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• • • En 1900, ,és't -inort prématuréinent/l'e -plus •grand phillsophe •de'- la"

Hussië ,YiilDIMÏE SOLOYIE.V'.Sa,. VI assez, courte',m'àis rempliè' des- tra

vaux pliiiosophiques-,tliëorùgiqiues,littëràires,lui, a créé une .répu

tation, qui,cons1;àriiment, ,s'a-ggràndit après 'sa mort ;non, seulement

\dans-sa-patrie,mais-'aussi, :à' .lTétranger';Alnsi, à,'l'Tétranger m,ême,.
si •on ^e tient .compte., que des -ouvrages' .seulement,-en-I90'7 -ÎT.Hûfmann

a Leipzig -fait •la-tradlctiori'de S,"^des .fo,-ndements''s,pirituels de .'la, '

vie'.', en-1909;-Dr-, von- Usnadsë.'édrit ' unè-thèse; doctorale -iiititu/lée '

:"madimiiv Ss,oloviev:-s,eine Erkenntnistheorie .un.d Metaph'ysik."Halle

•'a.iS.Les, français .ne se-, laissent' pâs dépasser ..I.B.Séverac;, en I9I0-

pùlDlie.-dans 'la' collection' "Lés''grands- philosophes français' et é-

trangers. ."-um volume intitulé'- "Yladimir. SbloviÀv".-Intr5dUG.tion et

phoix des' t'extes/tradiiits-^ïa^^ enfin',.M,'IlTHe'rbigny''-l.',ành;é passée"

rend jiuhlic un'"beau volume t'Vladimir •Soioyiev Paris,'.Tous ses '', "

travaux indiquent-•bîen.-.que'.le personnage ' de •S,devien't de- plus,

en- plus. ;.intére;ss^t',Ce fait Justi-fie'. no'tre.'.c-ho'ax- quant -aii'.i.sujet' de

là thèse prés ente. Cependant il ..existe, déjà 'des ' trayaiix-'.faits sur

.l'ensemble de-là. personne de •S.oloviev, Sur' sa.-métaphysique et la -

théori'e ;d.e c.pnhaiss,ance;'i.l.\-ri-'y:,'-en-'a,'p,as,'^sur.'^ëà mor.ale.Dônc-, il'; est '.

jùst e.- .de. 'r echercher, c e11 é- part i e ' de, 's a .phi1 ôs ophi e. Mai s .' c e ' dornai -

ne est .encore trop vas't'é-'pour notre,., travail .pr.ésent,:,dès lors nous

-.choiêâssons ,seuiément une^ ,què'stion .de 'sa 'mpr.aiB.,à savoir la .théo

rie. sur lé fondem'ènt'de: là moralité,.e'xposé€ en. particùlier dans deux

ouvrages.; : "Justifi.cation''du- bien",et -"Critiqué des' principes ex-

,clusifs"-;-'':Y-' ^
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Pour mieux s ^orienter ô-ans la question particulière qui constitue

l'objet du travail présent,nous donnerons dans l'introduction une

esquisse de la biographie et de l'oeuvre de Soloviev.

L'ordre à suivre est indiqué par la table des matières.
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- • . •I2.1,B-.S,éyeràé';:yiadimîr ':SoloyieV.introduét et choix-'des .textes.'..
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• ^ , •/ •••; ' ;: •;, ' La /vle ' deVS ,:,sbn pâi^cteire., son'-oep-vre,.-/ • .^''0' •

^ '-.Vladimir •̂ Der^iéiévitoli^SoloIr 'du 'cêlèlDre; :his.torî-en^^

•s.e,riaqu:it .a:; Mosc,ou-.i IS/SB\janvler; .1 grand-përe.''é-tait 'prê

tre .de '1;',Eglise'\riisseiles cônditi'ons matëri;élle:sV et.Vreligieus'ês..

;:fayorisaient ..'iiîie, ,boiané\èdubat.ibii' dii petit 'S.gui dès;,s'qn.; .enfance• '••

•'mànif ëS'tait'./.dé jà 'l^^ntèlligence./Yivé •et':-l ' impre.ss.i-onabiiité ,II -se " ','

plaisait ,da;nS:;la, Tèo.tureV.de,"Vie.;.des. .Sâiîï^^ qui ',l.ë'.totiGîiâit'. profon-

dément.Ces çirepristanees-.ânt' imprimé' le cacliet "réligie,"ax'pour- tou-

..t.e sa Tie^ âé •ôorte' qiie les ç[uestibns .religieux .toujpurs •

. pour lui' lë",plus.-hau.tè varêur,., . .'//s .,•

• .; ,;Àu lye,ée; 'de •Mosdoù .le' j^éune.;.S«a;'sûlDi'Vurie .crise,-religieuse au •

contact des, éc.r.it's de;• Btîclinèr', -dans'-ce tèmps-ci'> "était ' en- vogue, •

.mais celà.. ne :dura'-Pàs longtemps èt 'S-,.a-;.re'pris -seS'•croyances antéri^^ •

eures.En" I86'9 S, entre à.^'université.--d'e, •Môscou;''et.- suit, .les'cours •

à la .faculté; d'histoiré.'-.et xle ipEilologie, à-celle de. physique et''de

mathématiqiie's-ïet.'a l'académie. de 'thé'ol.dgi'e-.'Cë" fait.'témoigne que S. '•

s''int.éresse'.'du-savoir .'dansVspn' ens.èm'ble.î.cela est 'T^ien.'"confirmé '• ,'

dans la vie .ult.ér.iê-ur^' de 'S',par sa'.'t.ent.ativ.e de' la- construction

du :sà70ir •intégr;al ,.et Tdes vae';s'-•'s-jrntM 'sur"l.'univèrs'aiité des

,Choses,En. 1873.' S.finit' -ïes.'; ét.ud;es -à.' la faculté' -d'histoire- .et..de phi-

.lologië- ave.c •le., gr'ade; de\';candi.dàt'',(.comi'nè .cela-se fait d.'qrdinàir.e •,

'aux .•.universités' russes;) .. et.' reste :prës';dë .l'iinivèrsitè 'pour... s'e pré-^

parer au.'pï*bf;éss;orat'. \ • '"V' •

.'. -Liannée./suivante-.en.déc'ei^lD'r .préë'ent.e .devànV'le ''jury de
l'universi'té. de '•St^Pétersbourg\pour'.'.déf.enar:e".la -thèse' intitulée - .



••• ' • •• .. ' • '̂'V' ' ;
"La-crise.'de , la philosoiAie occidentale" aved soAis-titre.-'"Coiltre.

• les positivistes 'en, vue/d^obtenir: le'gTade'^de .maître' en...-pMTôso--

phie.Le courage •de .S.,est - éminemment'";digne' d^'^tre. relevé Bans .'le' mor

ment ôu lè- positivismB a ••dominé ...complètement-en Russie, oser défen-
. dre,èt cela ipour; un.'jeune hoimne .'de 21 ans,.une 'tlièsè franchement •- '

• antipositiviste devant aé, Jury ,d^s" quatre professeurs •dont deux -• '

étaient .positivistes, avoués, dénote la force' intellectuelle'de S.-

Rien d'étonnant ^ïi-e. des centaines d'̂ auditeurs-sont, venus pôiir .as-'.,

s.istèr, à la, séance:\;estr-àordinaire.Après là'discussion trè.s;.-vive

..S. est sbrti vainqueur .Un des .auditeurs, 1 '.historien' russe "Bestoù-

jef-Rioumine.. disait ; •,?'Jamé;is', 'à ^ucunfe soutenance, 'de.,thése, j'e n '̂ai '
•cons.taté une .puissance intellectuelle' si prodigieuse"(Michel d'Her-

bigny.Vladimir . Solovi'ev.'Paris-igiI.-o.es;).

,,' I574-I88'2yc';es"fc la'4 '.P^riode 'd'.enseignement .'de ,S.P'aiD,ord il., est-
•professeur, de ]?hiloso,phie .à:'i''université;'.de .Moscou, ensuite ' a St-,

Pétershourg.Cet espace•de temps ".fut interrompu par le voyage d' é-
tudes, en-,Ànglet e.rré- 'et' en-.'Egypte'iCorame.- profeôsém* S..Avait un•très

grand succès-, parmi les •.étudiants.Malhe-ua-éusement ce succès fut la

cause dTune part de .la j'alousie dé' ses confrères' de-profession et' •

d'autré.;pa,rt .des. Vaines c^iraintes' des sphères"gouverna,htes-'.qui's,*'

inquiétaient des i.dées nouvelles de S,Avec son caractère généreux '
•et franc -S. ne .•pouvait pas .supporter"une .telle attitude' dé' s.ori en- ' '

tourage èt il démi.ssiônne. pour •toujours-.2'-Jns'.^àvant sa. ,d'é,mi.3Sion'" •. ''

S.reQut; le grade' de .docteur en- philisophie',après .avoir"présenté. •

sa thèse',. Critiqué" des-; principe.s, exclusifs. "

•„ •; les- ànne es 'I882-I8'88; sont 'Qbiis.éieré.és.''à' .1 ' étude- de' 1'-hist oir'e,.

de i!Egl-ise universelle ,et .des". ;dogmes'.tles.-réchérches- ont, .'créé ''la .
cdnfeiction profqndè,que-.'la-séparation .'de l'Eglise russe de l'Egli- •.
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se universelle catholique est illégitime et çiu-'il ,fàut restaurer 1»

union sous la, primauté du Pape»Pqur répandre ces- idées, S«écrit •cer

tains trayau:^, et'liiiriiiêmej en .restant dans le': rite slave,professe

••• l^unipn avec l'Eglise" catholique à Moscou,lé 18 février 1896. • .

, La troisième période ;I888-r895 est remplie,, des travaux, de la

'•critique., de la pulDlicistique et'.de- la politique.S.prend la parole

dans ces domaines,quoique, hien éloignés ,des .préoccupations.,philoso-

•phiqués où théoidgiques,'parce que''d'abord... coimiié .intégriste, il,

. •appliquer ses .Idées dans-„toutes, les, manifestations' de'la vie, '

.. ensuite ,S.avait ;un caractère loyàl av'éc .l'exactitude 'qui''tradiiis.
sait dans la-pratique toutes les cqnvictions.-.'so.lt du domaine reli

gieux, soit du'-domaine-philosophique. Cettf loyauté et cette franchi-'

.. . - se '.de' caractère ont créé pour. S.beaucoup ,d''e:ànemls,natùr-/.elleriient ' .

, ,P^s.\autant,.personnels;mai,s'.plutôt • idéaux, • • . '. ' .

. . . Enfin,pendant la quatrième période de ' 1895-, à 19010} -S.s 'o.cciip'e de , '

•.la .syst.emajfeisatiôn. des idées, philosophiques .'Il. a cormuencé par les

. idées mo,raies qui. plus,'tard formèrent un beau volume "Justific.a- '

tioîi du bien ".Outre les• articles philosophiques da.hs les revues, ' .

il' 'à' commencé- .a écrire "-lia philosopAie thé.o.r1que malheureusement

une, mort prémàtiirée., c.ausée.par i.'épuisement-'qùé.. •prp'vbqua" son tra-
.vai.l excessif, vint arrêter la, vie .si-...noble, du penseur.'riis's.e, '

,.Ia vie de S.était merveillexisemënt productiisre:11 vécut' s'eule.ment

47 .ans, et'.-il .a.; légué à, la-postérité ' lô' volujîies..

Le mérite particulier pour' sa patrie consiste .dr-àborcL'en-ceci, -
que S.est-,le premier ,qui commença la .lutte contre. le .positiv.isme' ' .

, e.t •dëfen.dl.t.;vigoureusement-les droits de la métaphgrsique;ensuite ^
il. se lança contre le matérialisme pour le remplacer par .le spirl- •.

. tualisîiiejen troisième lieu, S.a,,excité ' dans sa patrie'le goût pour



la. pMlosopMe/et en dernier lieû, il .a même'créé la pMldsopliie re

ligieuse., •' ''

Voici. •oé • 'des-••ph.ilosoph.e.s^ .russes';,le "prince S.ïro.ùlpetzkoî a' .

'dit, à ce propos:,"L^idée fondamentale de Soloviev.gui pénètre sa

métaphysique,1 'éthlqu^,IT,ésthetique,même. sa' pulDllcistique;, c Vest' 1 ,

idée• religieuse et chrétiennè.Ce ,qu.i a'été pour 'Spinoza'la substan

ce absolue jpour .Fichte le moi •absolu,pour ' Schopenhauer le vouloiir

cosmicxue:,ce 'fût pour, Soloviev lé principe vital •du christianisme.

(Revue .russew"Questions philosophiques et, psychologiques "vol.SZI,

p,98)la philo?ophiè religieuse',léguée,,'par S.reste gusqu'à .présent ;

•,1a caractéri,stiqtie''des' philosophes russes,Pour ces .raisoiis' S'.es't :

/considéré. comme -le plus, .grand philosophe'.de •la Russie. . '

Cependant,malgré ces belles; qualités',la/, philosophie-de S,, n^ob- '

•tint,. p,as.'.de ^rs^nds :.sucGës ..penda/nt. qii^il ;vivait,On';"y', trouve;,trois

causes es^licatives ; d'abord,lès .esprits russes étaient trop im

prégné,^ du positivisme •et du matérialisme,ensuite,l'habitude en- •

',Eussi'é .d.'.emprTmter' '.leS' .'do,ctrines ^philosophiques'-.a- ITétranger' et le' •'

.m,anque 'db''' conifiance/pour ' .".son•.'"philosophe, enfin, la multiplicité des •
• .. . '• s explique le . fait•, „•

aspectS' de ià''pené:ée. .de'.'S.',ains^v'̂ ue .tr,es,'souvent, il' était'mal •

.compris .Néanmoins, S'.laissa •;des .dis'ciples fi.dèlès qui";mettent ses •

idées ièn luinière.Àprè.s,' sa m'ôrt ,lés;'ennemis,, clisparaiss.eht, sa, répu- \

tation .sTàugmente sansV c3ess,e.Après :;eile'.,se-'multiplient' .les- recher- ,''

;. ches/sur rès;.idé.e;s'''àe..':'S'y-jp'ar^^ qiiè;'dan:s.'ses ..do'c'frihe's' il y a bien '

des ques.tions quŒ,';sont encor'e •très••obscures',.au'point .même; qu'à ce

jour' .il n'est .pas,' p)0ssiblè dè;,s'e proriohç:er,^,•(ï'..une façon'bi.en nette '

.et définitive sur ' s o'n. système .philosophique- • •'



'.T. Partie:. exposé de. la th'éorie .de S.,

A. \.• • ; ' • • .• . '/••• ,•.

..Par.I, Le sens de l'a, vie et s.es principes- • ' '

Dans, les .temps-présents la; conscience humaine '.est ..très agitée

par le •• problème, qui d'ailleurs, dans tous, les temps''fût, très".'im-

..portant et très ïnté.rg'3sant,celu.i. du. sens de la'yie.,A-t-èlle un

• sens, en quoi .précisément consiste-t-il,.voilà, deux'questions •qui ,

. se. posent l'une après' l'autre. . •

Parmi' les' gens qui nient, la'valeur de-.la -vie, les''uns sont sé" ,

rieux.qui conformément à leurs ,convictions pessimis.tes finissent

leur vie' par .le. suicide ; les ,autres ne sont pas sérieux, qui en thé-

' orie prêchent'le pessimisme.,mais'en partique .préfèrent la vie, J'-

. .appelle les gens de la. seconde/'catégorie pas .sè'rieux,parce què dans

les questions de haute importance il faut i^e toute nécessité être

logique quant 'à ses convictions.Or,ils ne'-sont .pas •tels-, \
. - ' •• • . •pratiques -'

' Potirquoi -les pessimistes 'i^îi^ori-que's 'préfèrent-ils la vie,nette
ment èn' dësaoc.ord avec leurs prétendues convictiens?lia..répondent

qu'ils suivent l'impulsion d'instinct qui lés pousse- à continuer

la vie.Qu'est-ce' -quÈiun instinctîCe n'est-pas quelque foEce. extéri-

. eure, mai s. "bi-en',un facteur intérieur 'au 'sujet agissant, facteur quê

doit entrer •nécessairement dans ' 1 ' éva'luation de "nqtre , vie,Alors, si

.ce'facteur'a ..été négligé,la. fo'rmula.tioîi est vicieuse et par con-

-. sé'que.nt.'la .conviction -est" erronée.Mâis,ripos-tent le's pes.eimistes

pratiques, 1 ' instinct nous .trompe,-son ^.bi,en est. illusoire . Qu'importe?.

Dans le .cas' examiné, l'instinct- e's't le facteur-qui. dans "le- résultat

de. sa. tendance nous apporte la satisfa'ctionj.apaise, nos désirs, et'

fait disparaître la souffrance par •conséquent, 1 ' instinct nous

fait- du 'bien è.t il- n'y. a. pas de ' place ,pour le ..pessimisme, .



Les pessimistes-. S'érieiix-qui ..poussent leur s 'convictions.'• ijusqu'aiix'

limités .dernières, c'est à. dire',•jusq.u'au ,suicide' prouvent malgré

• leurs" intentions i^'existence 'du sens- .de' la .vie«Analysons .leur.s ,,.;-

• c.onyiptions .Avant' d'etre 'pessimistes, ils.-ci-oierit, ;que la. vie'.liuj-nai-

'ne ,a. le -sens .Ils;,''déte.r'rainèn;^t en .quoi il consiste.Hélas., ij'i'se

.' présente..'le domaine, où l'on .peut -'Se ,-tromper facilement,• Et, en réali-

; té,plusie,-ars se troiTipent,p.'ex,da;ns la:'tragédie, de Shakespeare .Ro- ,

méo s.!imagine 'que le sens 'de sa vie consiste dans.'le fait de'poss-é-

•der 'Juliette;les 'autres 40.QOO . cîievaliers •s Timaginent l'a m^me çho-

' se,Bientôt on parvient à se convaincre q-ae ce -but ne peut pas etre

;• •réali.sé .Alors on'toralDe danvs'; le-, désespoir et on proclame .le pessimis

me ,Est-cé .j-felstê? Pas ,le,.moins. iu'monde .On se 'trompait' non .pas sur.

le sens- de' la vie,mais ^"bieh. sur.-.cèqu'on' a cru être le .sens de la

• vie,pr,parGequè.;cequ'on le'croyait :était plutôt • nonsens (chez-Ro-

'. méo"') .'corome.-^ le sens,. donc ,le ••désespoir ,-affecte le nonsen's,'de-la vie.

'il'ayant -pas ,1a lumière suffisante •.sur la^,-véritable .sigpifieation '

, du sens ..dé.,, l'a vië',les, pessimiste,s 'pràtilques.' finissent •'.par- le suici-r •

• de. • , ' • •• . ', . '• •- '••" • .• — -, - \ ^ :

Ile ces quelques lignes d'analgrse on voit que les désenchantements

• atteignent'les • fausseï's .conceptions . sur,,!'le sens de-.-la •vie, que •par •.

conséquent celui-ci n'es't pa.s détruit par ..le fait ' du suicide et que

le sens, de la vie: n'es,t pas quelque chose d'arbitraire,mais est

'- v ^asé sur les,, raisons, ob j.ectives,Bref; par le 'fait 'meme 'qu'an se" dés-'

illusionne duTi'onsens dé la vi.e-, on" avoue inconsciemment l'existen

ce du sêiis'• de" .la'-vie. :•

D'ailleurs-,si-par. queTque embr.ouille.ment particulier^des i.dées,

l'individu parvenait à perdre.de vue.le. sens de la vie,il ne. s'en

•' •suit pas' qu'a 'celui-ci n'existe pa^,.-Au .reste,nous constatons qtie l.es'



gens-'préfèrent la vie-,par" conséquent' ils croient, que ' la'somme du

bonheur préYâut .sur celle du'"mal ;(Soloviev:'Justification'du hien

. •" p.5-9.)' \ . .... " T' •• '' '

• Après-avoir admis le sens. dé-la', vi'e qui par. lui-même est quelque
^ . .... ' •' gr^^d^ ' , • • :

'chose de. compliqué d'organisja-e,nous abordons .un/^ôblàme,celui des

.principes-.directeurs de' la.'.vle.Leur•• rié.cés.sité' .'.est indiscuta"i?le,c V •

est vrai,mais quels.' sont ces principesîL'histoire des systèmes

; .philosophiques et . religieux nous, montre la tentât,ive maintes fois ',

' essayée pour, les déterminer .[De; là'surgissent- plus,ieurs. et divers

, princ.ipèSj dont la. discordance et •i..Texciusivisme indiquent bien,

qu' ils ne •..peuvent; pas être pris .dans./:leur isolement comme l '^expres- •

. s-ion'' .de la', vérité .'."Sous •l'ë'. nom'des •principes, exclusifs ( ou pl-àtot

isolés M,R..)je con(jois les -idées particulières (les côtés spéciaux

• . ••'et, éléments .- d'une 'idée -tout -unissante)qui^ isolées .du tout , et ex-

• posées-dans; leur'.exclusivisme^ pér^ident le v^ai :-caractère et se -Gon-.'

tredisant etluttant l'une avec l'autre, poussent les gens'dans 1'

-• état du .désarroi intellectuel' dans leqiiel ils se trouvent .jusqu'à-

présent " '(Soloviev :Cri'tiques -des- principes 'exclusifs " p.l) "'

.. léanmoins-,le 'fait, .même que ces principes a"\faient eu des fervents

défenseiir.s d'une -capacité-pas médiocre, nous fait, penser-, que dans.'

leur. contenu il "devait,.y avoir quelque chose de vrai.Cela étant,n.T

est-il pas possible de déterminer ,un principe qui,réunirait' d'une

•,-,manière,. synthétique,,et • intèrne. les „part'icules de- la •vér-i-té, disper-

•sées -.dans les plusieurs principes 'exclusifs?"Bien entendu,ici je n'•

,. ai pas en vue l'agglutination.-mécanique des divers; ï)rin'cipes dans

•.l' éclectisme, extérieur '-.qui. ne, peut pas du-'-tout -satisfaire-' l'intel- '

ligence un-peii plus profonde,.j'ai en. vue la-'combinaison de toutes

les déterminations en se baîsant sur: la force :synthétique intérieure .-

•d'un seul principe réunissant; tout-;qui. se rapport.e à elles •coime-



l'ame d'organisme envers ' leurs organes' et les--éléments, se manifeste

coilme le tout dans-tous(SolovievCritiques des •principes exclu-.

./A première-vue,telle synthèse-'parait inadraissiTD;Le;l^opposition

• V - et la lutté. des princioës. exclusifs, pendant 'plusieurs siècles s,em

; TdIo' démontrer .l'impo.sisiTDiiit'é, de .cpnciliat.ion.Pour'.Tépandre à eeti-;

• te ..question examinons de plus près ces princ.ipes et ,voyons si l'i--

. solement et-l'exclusivisme sont •essentiels .k. ces' princip.es sans ' •

•• quoi .ils perdraient;.t-out'e ..Yaieur,.

. En abordant ,ce.tte, étude r.e'raarquons'que'nous •laissons de côté • •'

.. les particularités •et. prenons-la foume-typique':,de ces ' principes-

' autant qu' elle. résinne bieiî leurs -données' essentielles .et indique' •

• • leur.-développément- logique, sans- égard',au développement historique,.

•• .parce .que' celui-rci'représ-ent.e les^,;modificeti'ons éphémèr,es,ne tou- '

• cÏLànt pas • le'. fpnd'.des principes,-' .

les -principes, exclus-ifs s,ont- le fruit, du 'travail, tout personnel,

•'..L'intelligence, les a ;ét.ab.i-is.-'en'considérant., toute le multiplicité

' des relations'qui" entourent ,-l ''inidividu et les a'présentés comme

•• les noiEUEes nécessaires '.de'.la'conduite,Selon la' jprédomiiiance du- fàc-,

. -.teur .empirique .pu ratio.nnel^'ces -principe.vg,' reçoivent 'le qual'ifica,tif '

correspondant, ' "

Par-,g. •-L-'Empirismë.' • '

.Trouver le.principe régulateur de la vie,déterminer'le but su-

.. .prême qùi est .;désira'ble par .lui-même et' dont-..dépéncL.-lè .tb.ut comme

.moyen, voilà la-tâche .principàlé de chaque système moral,.On appelle

tel hut le bien par' excellence, lé 'bien suprême (summum bonuîTiljSi 1'

où co.hsi'dè.r e au p.oint de vue- objectif. Pour 1 ' inidividu, dans un mo

ment donné toute'satisfaction des'besoins se-'présentie'• comme un



bien,Ea. morale •empirique a pour •but'-dè retrouver •tel'M'en dans ' -

•les-, données, .empiriques.On apEr'çoil'.dané'M .q,Ue la.-yàl.eur su- '

•prême s'.^attfilDué ••âu plaisir, eair, tout''^ien. est' resèénti/par •le''

sujet sous,forme: du plaisir,ainsi que le plaisir se présente com-v'

• me ,le point, Y-érs lequel; .tout conve.rge,,.Alors, on g'én'é.ra:llse^ la noti-.

on d^i plaisir, de .sotre''qu'il embrasse ;tout'le ."bien sans'.exception,

• ,.®st le.signé •manifestatif'. du "bien en général,Le système.-

étîiiqué,,qui carac.téris.e'.''le plaisir ;Coimiie' bien, suprêm'e, s:'appelle •

.. .hédonisme plaisir' j .La .notion •du plaisir ,a revêtu dans IV

•:hédbnisrae l'es piropriétës d'universalité et de nécessité ; par •consé

quent,' est' de.ye.nue,'scientifique.'MaiS' 1 ' es:prit,..critique .ne,.' trouve .paS'

'• la satisïactio'n-complète'dans les,'.'données "scientifiquës^^'de l'hé-,

.^onisme,Voilà pourquoi,!.cause des caractères'd'universalité et de-'

....•'nécessité .àe- .bien su'brême do'it 'tpug'.ours ,et-' partout•' être;, réalisable.

Qr,les fdonné^s ' concrètes'de' la vie humaine • et. les c.onsidérations'

logiques sur ..inexistence. dès)( êtres ,finis nous montrent clairement

• que la vie; ne.•'peut 'être'la„série' 'ininterrompue' des'moments de plai---

•sir,qu,'e,l.lë'e,st ' [3arsémée'd'intervalles- de souffrance.De là le .plai-

.s.ir 'parfait' n'est .• pas possible- et., l.'|§'î(onisme, comme principe 'exclu-

'.sif, es.t'"fâu3;,ma'is :en dehors de' son •exclusivité, 11 a -de la 'valeur, ,
car il peut poser comine"règle généraJe la vie/où les états du plai

sir. au point de- Tù-e .'quantitatif 1 'empôrfent'-'sur les! états 'de -déplai-

slr.Tellé -vie', s'appelle'heiireuse,,vie', du','bonheur .Avec 'ces qualifi-

.'catifs- le' principe ..suprême- de ;.la moralité .passe de .L'hédonisme

dans, l.'.eudémonisme'. •.-bonheur);,, où le'-.but pr.inc.ipal de la.,

vie est Te .'.bonheur,.l'a vie heureusè,.'( Soloviev:,..Critiques" des ' piin-'

cipes .exclusifs-,p.I9.). ',V •' .''...

Pris, dans sa.généralâté,le 'princ'ip.e 'éud'emoniste est admis par.



/ tous les •'systèmes "moraux,même, .opposés' entre e^x,comme: le';^^ou•ddllis•-

.. méyancien,i.e..lDpuddhi:sme'_nouveau,.dévèlô'ppé .par Schopeniiau.^r
; • • mann,'cL^-une.-'part,.le^ •christianisme 'd'aïutre paft-.lâ,, pénétration-•

\ principe eudémohiste-dans, lés'systèmes .oppêsçs ••s,ans:...'ïes. réd'aire^ a •-

•une.'conciliâtion prineipielie:..';es.t. .le signe ..d;^;iaid4tér.miriation de . •.•

• .•••. ce.- principe, Par \conséqùént ,1.^^ 'faut'' s T.ènt.éndï'e,. sur- le'•.'t.ëriûe. du.;;lDori-• .

heur .En app'&lant.^l.e.': bonh uni'.&tat. de:-'la^^^^ du'pl'aisir., • ...

-.\sur.'';i'e-;-dé.plais'i:^;: pn./n^'écla-ir.Git'pas la -qu.e'st.ioné.Bi'on'' s.^adrésse.'•

• .à'l.^.espéri'è'ncé.y'on^ -trèuvë/iie.è 'quatre.• èspècésv.;du--bonhe^^ ; .•matéri'el,;

^ ••• ,;estiiét'iqùe',.inteli;éc'tueï,;m;pr'al'iL'e 'l)Oiih.èur''-.m,ateriei--entre-jen' général

.' d'ans' -res/manifestàtions ^ ;tous .Ses' -.être.s 'yiY^nt:p . et''par ; -

• conséquent.ne'pe&t ..pas être- attribué •à-,1a vie• humaine d'une màni.è-

.., 'V re- Spëciale;.'Cette' 'dé.ductiôn. 'est., c'onfifméé .parfàitement .'fpar^-'v^ ' ..

périènc'e,Ii'à''sàti'.sfàet'i.ôn .màté.rieii'è .à'idé's'-limites'.'très'.'é.troit.es.-, •••

.uilè-.fois;, eii-ëssont..:;àtt-eintes i/on :doit s'ar'rêt.èr';-ici'-pn.'-n.Và-:. pas ,d',• -• ,•

•-..•élan.'pour .l;e''pe-r.fectionnemè^^^^ ,limites, cpimné' c.éla^ es't'- dans- la :

-vie--.morale;.Ceus 'des gens'.qui' s'a'bandonnent'•aù',.î)laisi'r purement mâ-. ' '

tériel 'éprouvent ."bientôt 'ce 'qu',on appeïl'e"taedium vitaâ"et;. finissent

très •sp.uvent par; ie. sui.ci'de- q indique'-qu'.onchoisi •et -suivi lé

•• . iDut 'ind'igne'i.de'-1.^,h'omiii'e-;iIu'..rest.e:,le:.''bonheur•'-.màtéTiel .appartient plu-

.. . tSt .au .méca'nism'é.;dé •.i'^.p'r'ganisme humain,q^iTa Inactivité :'volontaŒre -

;,,proprement"-dl'te','En niant'-'au '•bonh'euïj'.mat.ârielVlé,'caractère sp'écifi-.

; ,' ' que'.,'du. b-'pnhe.ur:-.de !.lTh6mïie.;on; dpit ••.cependant lui 'âttri.b'yi.er. ,1e.,rôle

. . ' de la ..coridition.'^né.cessài.r.e,du substrat •:génëràl;'de .l'a. vie., heureuse,

car'.là vie humaine''ne--détruit.'.pas.'Zes''d'ég'r.'és'-infér .dé' .ia. na- •

; : turev.el.le'lé-S-aupp^ ;]^lutôt:'''.ët;,l'es,'.-ré-git,., ^' '•••"'.• ' •

•••: . , •" •Le'vbonheurest-hé^iqué:.,- et .intellectue'i-'^constitué , là partie inté-'.

• .grante.';du-bonheur ,en "•géné'ï:al,ffi?»isà ,cause de son "ba'rctère .abstrait ' '

• -; , . et-; n.on pas •.dir.eG:fc'e,ment se: rap.portant L-,l.'*activité pratique,il ,ne • . '



peut.-paS' former le principe du 'bién" suprême,.!.: , • , ' ' •

• le iD.onîieur moral pu, volontaire déterminant no's^relations.: avec 'lës

'autres'êtres a lè •.caractère pratiqué et', par (3onséquent •possède, la '

• .relation ..dire.cte, avec le bien suprême qui •par . son essence se^ rap-;

••• •. porte'.au domaine de '.la' pratique, coimiie leur •bùt/.derni.er.Ainââi nous ... '

' \ •• laisserons',de c.êté •io bonheur'matériSij estîiéti'que, intellecttiel' et.,'•

nous nous, occuperons d^u, bonheur raoral-volonta.ire'

•Par],;(rapport., aux autres- êtres-'.nous pouvons 'prendre une',-attitude '

égoïste,'p.u. no'us ..nous- considérons cbrnm'e point central,,vers .lequel

•tous les êtres :'doiyent: converger''èt par. rapport auquel ils" sont,

, .."considérés c.,omnie moyens- pour'réali.ser/^le bien/unique etz-nécessaire-

du sujèt égoi's-te,Llorgueil,l'a:raour"du 'pouvoir,ia rudesse'même,-

• la cruauté seront'1 Tespressiqn des.'.actions eg.o.îstes.Dans ce cas,

', ' '. Q?-i'S'ténce.-.autonô, deslmutres êtres comme''leS" fins'.nourv.'euK-mê"- •

-'mes est .niée,II' est ;facilè, à saisir que .1^ égoîsme, aussitôt ' qu'il

. . , aura -la prétèiition .d-'être' le. princi.pe-moral C.à.d'.ïe .principe ob— • '

• j ectif^etv né.dëô'Sai'r,é -d'activité'pratique, il'tombera.'d.an's. une, contra-'

,. diction,.Voyons éLè;;su'jet-.A, sè 'basant sur, le principe/d'égoîsme, se -'

, considère soi-mê'me/eoiîime,.l,a''fin des activités -des sujets 'B' et G, ' , , ,

, Ensuité• B-;.en-, yé'rtu 'du••même, princi.p.e; considère A'• cpiiimeQe !m'dyën

pour-réaliser son .-bien,Dès lors en^vertu du même principe .A est

considéré .coîTime la.fin-.et .'comme le^rnoy-en^ dans-la même' questi.on.

.Or,cela est cpntrâdictdii'e,Dôhc,-,l'ègôîsme se détruit par ses consé-

'. quences

-En dehors d^attitude,',-égo,îste,il y en-a ,une.-'autrè,notamment al- '

truiste.Ici';:chaque •.individu- humain 'est considéré .comme la^fin--pour ' '•

,s'oi-même;le'développement 'âe cet 'individu 'est parfaitement,,légitime. ' •

Dans cette',attitude-chacun s'efforce non'seulement de donner l'oc--



casion-'de sè perfèctionner pour •un. a"atre,mais ' aussi de .soulager •.ce •

travail par .son .propre, apport .;•;••/•• , ' ; •' ,;.

• L.'altruisme, ôd'ffèreprofondemen-'t.. de/l 'égçîsme ; Tandis;' ciue;Vdans

: -ce dernier - cas •l'^eitti-tude'-seule 'logigiie'.,'c ' est ; le solipsisme, là 'on .

... admet' nombre d'êtres, -dignes •dU'jDerfectionnement.L'^al.truisme tend ; ,,

•vers le' "bo.nlié.ur ,non pas ' des'.individusv eii 'par'tiGulier ;'mais ;''ver,s'lié . '

:l)on]ieur. collèctifjgénéral.Par 'conséqUent l'altrUisme se transforme '.

: . en l'utilitàrismè."pu l'étliique de'^'utilité .générale.Ce-',-.système' • , •

'avance ' véritablement la-.cxUèstionjle' cont'énu. dU bonlieur', /la, norme-

: • de l.^hédonisme . éf d'utilitarisme,• ,a r.eçu; un correctif .d'àns :1e ter-'

me "général. , Ce q-ualificàti'f ..a changé' •d'iine. .certaine; manière;, mê

me le .terme ,"1;)onheUr ^én'-c^en's que lé'con-tenu du .Ironlieur ne comr

; porte plus ia/prédominance du matériel .Eii' outre,ici-.on distingue '•

•- bien: lés xlive'rses'-éspèces..','.d'è ;.bonîieur,.et/seulement''lës espèces, altru- - •

. istés'- 'et. utilitaires- on reûonnait 'comme'• normales', '.'

lléanmoins,; et'-l.,'utilita'ri:sm'e ne; résout pas' la question du princi-

•.".•pe'. moral'./; la formule "ùtilit-é •gé.néràle " est encore,'bi-e.n vague.

à'cause-de l,'ins'istence,que. "nous-'fais'-ons-soi-fj sur le ,t,ërme "utili

té ''" 'Soit s,ur-'le "terme !'géner.àl.e ,. • • ' .

-'On -peU'r dire , que le -principe moral. ;se-dégagé,;petÊt à. pet.it •de •'

l'examen de l''îié,donisme, de-l'eu.démonisrae,de'.l'utilitarisme,se diffe--

rencie de i-'égoîsmé,mais /li'est'pas éncpre déterminé ; il faut pousser-

' • '.la rèc-liérclié. plus'.,'loin.I'utilitaris'me''altruŒst'e' a- bien.'irisisté' que

'• '• lé bonheur doit être' c.ommun" p.our tous.Cette• doctrine est''parachevée

' sur le .domaine expérimental -pa:c-.-'Schopenha.uer. dans sa .théorie de la^

sympa^thie, / -./•' '

Dans la's-QlUtieh^ dii problème moral-Scho'penhauer ' distingue le'

.- principe , et le . fondement de 1.'éthique.Le premier exprime-dans la.



•formule' précise- la manière- dont'.bii "se -comporte' clans les actions,

le con-ténu. ( J de- l'éthique,-lé.••secôncl^-le foncl'ement-donne l-'exk

plication •(.• jàu/caractère o.lDligatoire dé. 1"'éthique «Dans sa for
me la- plus pure et la plus simple le principe-peui s'exprimer -com-

Eûe' suit ;"neminerjû-laei^e;imo,.oiîmes',oiuàntum pqt'és,4rtTa,"Totis les ,sy- '

• . sternes-moraujx. sont- d'ac'cord;sur cette pensée', guoi.çtu'ils. l'expriment-,

de. différentes înanièrès.p.é.la-justice, et la charité sont au fond •

la meme chpsè- que, la fprmul-e de-.-.Schopenhauer,Le-principe de Sishopen-

. ha^er peut être •considéré... comme-.la ciernière .étape: dé l'évolution

.lôgiçiTiè de ••.i,'éthic[ue empirique,m,a.is' de.-,-là" il ,ne ^s''ensuit pas', que

•ce. pr.incip'é épuise tout-le c.on'fcenu-moral cte là.'vie humaine -dans !

, toute'', sa'profondeur et largeur. -. • ' ' ' • -' ,

• . .Ayani; .admis -le-princi-pe- il faijt • le -Justifier en recherchant son-

fondement .'On-, emploie le .procédé suivant.D'alDord' n'oublions ,pas que

• nous'.nous ' trouvons dans le domaine d'expériencè.On-observe les ac-

• lions.,humaines et on^Trecherche lès raotifs': pour' lesqUel-s 'elles, sem-

ûl.eni;- e.trè produites .Après, on'. écarte'les .motifs cj_ui ne -sont pas- •

. capables de fonder , le,..principe moral', enfin, le' reste-des'.'.motifs, on

. . • tâche de les; réduire à'une 'expres'si'on -qui-ainsi; formera-.le fondement'

'; du-principe, inoral, ' • v ' -

Que •fo,nde le-'bien-altruiste ?En accomplissant ce, bien, je consi

dère le besoin d'autrui c'omme •coimne le': m,:i'én,'sé.s„'mptifs sont ausai"

les miens,.On voit •'qu'à 'ce point--de'-'vue la, distiiictiori entre, le "moi

• et le non-moi disparaît, que je..m'identifie avec, mon prochain.Le ' fait

.d'identificatibn, on ie trouve,-dans le sentimeri-t:'cle .syiîi'pathie qui

cônsis u'e •en'.ceci :.que .j ^,ai pitié-'de,--môn'prochain, qu'^e-nsuite je -m^èf-
fdrce- de détourner,' le malheur ét!:; dè procizrer 'le ,bie'n,Ainsi, la' sjnîi--
pathie;-est un. véritable fondement de' ,nos",rapports, avec -autrui, elle



lios'action}, :q'uo'tidienriès;., ; • - '

Le principe-:de Schopenhauer. contient- ùn •d6të/;négatif-n,eminern lae-•

de-^ustio^ -et •côté''positi.f -imi?''onineSj^uant™'paVes ittya •( cliari-.',
té;)-.La partie ' positive est •énoncéé''sans'aTicùne'''restrictio,n,rûême '

' dàns' toute s'en "univérsarité-q-aanturû 'potës,-'c .à,d. exige- le ' degré'su-'

• .prêine' de; la -charité jau point -de .vue''d' extension• et -.d'intensité . Vrai

ment ,1 ' éxtensi on .de; la'.charité, ;est'.'pôussee chez .Schopenhauer jusqu' -

'..aux- de'rnièr es.limites relie- embrasse, .l'inidividu, la famille, la nati-,•

' on,l'humanité,le monde tout entier.-b'reî' toiit. ce ciui .exist;e.L'ih•-

, , .'tensité^ n'étant'''pas limitée^ d'aucune ma'ni'ère- dans' 1' énoncé, elle
• peut accompagne.r .avec.'toute^ sa plénitude":chaque ;• degré d'extension

. ,; de. charité .Cela .est par' le principe,Eh réalité/les •choses se-'passent

. .autr'èmeni:,Là nous trouvons, une Iq.i qui ' dit. ;;la 'force ,pos;'itive de

. sympathi'e est .inversement proportionnelle, à-son extension,ainsi .que

,..,'1% plus large s.ëntiment 'est .le- plTis'- faihlé.et .par, conséquent la' cha-

. .'rité mondiale 'est une.-ïjhrase 'ta'i&ageuse,complètement inutile.Le fait,,'

même,que- 1 texpérience ..sert',.de. so-urce• pour le principe moral ,de Scho-

'penhauer .•.et-.-.d'autre part'.-.la même- expérience.'donne une;-,lol, ;qui con-

' ;i:|r,edit -les'dé-â-iic'tipns logiques du:fpr.i-hcipe, présente,.une f orte ,preu- , •

'• ve-.•de.,^l'''ihs,uffi-sa,nce.;'du-iprin'ci-Qe •;morai'.,de;'l'erapiris'me;. qui a' reçu

chez' ,Sc'ho,penhauer.,sa'détermination c,o'm'pïèt,e. Tout^ cela est "aïi poirit .

•de-vue 'dé ,1a:• provenance- du.,'principei

SI."oh : examine de .plus-près -,.lé,- ô,ont;enu, ,'du-.-'pî'incipe-nemiheïii laede, •

imo ômnes 'quantiiÉ,-pot.es ii3lvÉ-on aperçoit^,sans- peine .qu'en-, donnant • '''

•• notre secoiirs^^pour- le-.proehain hous- le libérons.' de •là'souffrance. .

Qu' est-ce que ' la:'sô'uffrance,?Uh' être souffre quand,.- ce's étais ac-

"" tuel'ë'-,sont ,déterminés par. quelque','çhose '.d'extéri'eur, d'étranger, d'

, • impos"é^^u'an'{ ce "que-,"nous subissons'.et' ce-^que 'nous 'voulons ne-sont .,
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' , pas cl'ad'cord, en un mot,la souffrancé de la volonté, s' est •son,-héte-^

ronomie.Sâ ,lè' principe moral'nous •,.p Ta lige .d''affranchir ,les être.s dè

la s'ouffraiice,8.1ors 1 'essence'dii'principe moral consiste' dans l*àu-

tonomie ; de ^la volonté .De-là.i^é-thique a pour, tâche ' 'de montreiî la '

. ' • . possibilité- d'autonomie et d'expliquer,les conditions pour ,Ta réa

liser.Mais' dans lè- domaine, expérimental nous connaissons seulement

la volonté,liée par les'lois de nécessité, éxtéirieuré,les, conditians

•de l'hété'ronomie de la .volonté",Par'.consé.ciuënt;.poui'. expl'iç[uer la'

question de 1'-autonomie ' de' 'ia-.volonté il faut 's'adresser non pas

,' -au domaine.empirique,mais au domaine spéculatif.

. • .. . .'Examinons le;'fondement'•dU'principe moral''''de-.Schppenhauer .'La sym-

.-pathie ou 'dans. un ' seiis plus restreint la piti-è 'est seulement le .fait

• - de nature humaine,pas davantage.l'egoîsme est.-semblable "ou encore

plus" puissant .fait .Dès..lors., on ne voit pas.,pourquoi doit-on prendre

- ,la pitié comme lè .fond'èmen^ de -là .morale- et. pas l'-égoîsmé,car cha-

- '̂ iie fait comme, tel est d'égale valeur.Par. consecxuent,.la, morale qui

• n'admet.'r-ien au-dessus de i-à 'nature humaine' empirique ne peut-don-

- ner la justification• raisonnable-de. la préférence" des actions al-

;truistes. sur égoîsteis.. ''- ' • , . ' •

. ' Schopénhauer-a bien ressenti la-faiitlesse.-du fondement 'empiri

que de sa. théoriè. et piartant recourt à une idée métaphysique poiir •

le sauver . '" .. ' . -' ' •'

Dans tous lés .êtres .quels 'qu'-ils'.soient .il faut distinguer le

fond ;noujnène (Ding an sich) et l^a^pparence,phénomène.Le noumène est

•- •-. identique partout «La sympathie exprime-.ce,tte-identité ^L.e phénomène

'•-est'multiple ; sa manifestation'- est ,1' égoîsrAe. Si.'le .fait- de sympathie

•, exprime 1-'identité' substantielle dé,s êtres et'lé' fait d'-égoîsme

.. présente'leur multiplicité .phénoménale,qu'est.-ce/'quÈ dé là .
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s'ensuit pour' la. morale?L'uii et l^autrè c^té de- même •existence est

nécessaire et par •conséquent;'sont :compatll)lés entre ' eux. Où. donc.,

git la, préfé.rencé.tPour re|aauss,ër .l^égoï.^me ScKopèilhauer,'. .dit que "•

le .phénomène est seulement d'ans notre' représentation,il., est trompeur^

donc les •••actions .égoïstes qui l^expriment. sont'aussi'.anormales,.Ici

• Schopenhauer ,oublie, que'' les',n'o.umènes','les.•su3ets,enTez's..lesquèls nous

. avons.;,les •dè.-v-oirSj -Triemiilem' laedeYâmo-'omne.s' qua.nt.tij2i p'ot.ès iUTa-aUs^

•si :eXist;ont seurémeiit dans n'o'tre' représentation et 'q.ue":i'é.s pïiénoniè-

ries seuls ont .besoin de'' ngtre sédoursr^^Q'uan.d .vous accomplisses :une

• action "bienfaisante,alors, v.ôus soutene'2 Inexistence ind-iYidiielle .

' partieulièrè.'de se sujet distinct,yous .'VOuiez afin qujè il.existe'

comiiie •tel •et que . soit îieureux' celui-ci, cette •:entit''é -.'indi.viduelle .

..et pas .1 ^.essence unique et universellé. qui n'a,pas "besoin de votre

secours.{SmlèvievrCritique des principes exclusifâ,p,44:,)Cette 'ac

tion altruiste "ba.sée sur l'e fondement-'de Sclaopenliauer, il faut la

considérer aussi comine. aiaormàle.îJous" voyons,que le recours de' Scho-.

penliauè;^' à imè métaphysique...et. m'oiiistè n'a' pas sauvé

son fondement; .de:ià-moràie.Il s'ensuit qù'il faut'ailleurs chércher

le fondement. rationnel, de l'éthique.Donc.nous pouvons conclure:"Le

•fondement... empirique, et'•matériel .{Ifetériel che'^ ' Solovie'v •signifie '

basé . sur 1 'expérience, comnie. le. formel,basé sur. lè. raisonnment •M.R. )•'. .

..du principe'moral se présentait insuffisant 'pour ,soi-^même, car, son •.

'.contenu .étant.' uné' 'propriété' réelle^ (pitiéou sympathie'),de^ la. nature '
humaine, il ne' parût pas expliquer cette propriété .comme la'source

univérselle et nécessaire des actions normales.' e.t, eri' outre,ne peut

pas .lui. donn.ej:' la'f.Orce prp.tiqùe-et là prédominance sur .les-autres

pr.opriétés contraires"(Soloviev;Critique des principes exclusifs^

'5.4=6) • •••••;• '• ; •• '•



; Par,5'» Le^ Rationallsme,•; • '

.Kant nous . donne IVexemple; typiquè -'d-a''rationalisme'dans notre'

•/.questionrs.uiyans le.'.' • ' • •••'

• Diaprés -Kant ,si nous' eKaminons'.'une Voictien'morale •(morale slDonne)

' '.nous la..'trouyons..- edimiie''giielgue .cîaose,.alDsolument-'s^imposant-,hécessai-^

re, indépendant', des' j^enchaiits .ou 'des •aversions 'pour elle de. la'' part

des gens gui'1 faceomplissent',Vraimentpour qu^une action soit e.on-'

. ,'èidéréë :cons%amiTient;'.préféràl)l,e devant les'''autres;il faùt.,'.cxu* elle •

-..possédé' les ,caractères • do •..n'eccessit''é .et .d'universalité On; voit de

•là .que'.î^'oute action morale doit comporter le carêtère du 'devoir.

.Celui-ed .est donc doué de .héqe.ssité 'aTDS.oiue, valable poiir .tous, car .

elle''n'a pas,; son origine''dans'" la nature humaine• empirique, de temps

•en-temps •variai)le dans ses •p,e,îieh.ants,ni dans les conditions du mdn-

de extérieur,mais "b.ieri dans'les,, •c'onç'eptes de ,la "raison,pure j commune

pour tous-les êtres- raisonnal3les;Si la. valeur mbrale de l'action •'•

. est déterminée par-le concept du., devoir,alors il faut que. Inaction .

; . .soit, non;, seulement confo'rme au contenu du devoir,mais qti''elle pro--

vienne devoir,car .dans le. 'cas -contraire' elle péut manquer de

la •valeur. morale,p,e.îàiré le-."bien .n.on'pas pour'le devoir,mais par

l'instinct'natur'el,c'est-dé^"à,'-une. action sans Valeur .morale..Bref.

. faire le "bien .'toujours, p.our le motif ..du'devoir ^indépendamment de . .

n'imp,orte., quelles, .conditions.. eiîipiriques'.Ensui-te,l'action morale'-a :

'• .; sa'valeur, non'pas...'danè la-fin." qu.'.'elle poursuit,'non pas dains'-2i'o'b- :'

jet, sur lequel .elle se -concentre,mais* dans le- principe,par. lequel .

s.e-'détermine-la volonté du sujet. agissant .'Parfois la volçnté peut-.'.

; -, se -trouver entre -iè ;'pri,ncipe du ,'devoir ' d'une'--part. e.t .les .motifs

émpiriques,.d.'a;utré .par-t.néaniïioans- la volonté morale se. tournera' •

vers le de-voij .Apr^'s ce-que; nous avonS;'dit.,le-devoir 'peut •se défi-'



nir eormne"une, .néeessi.té dTaètionï::provenant du respect/envers, la'ino-

, raie".,Le mot "respect"exprime ':(iue' nous, considérons, la loi' morale '

eonmie quelque chose au-dessus de no,us,¥oilà pourqu^'oi«ITous ne-pou--

vons pas respecter .le.s, objets de •nos actions, car'tout. cela, dépend ;

de nous,nous sommes leiii-s causes,nous .pouvons avoir pour eus .seu-

. iement les penc.îiànts ;ensuité,nous'ne réspectpns iiécessaiBaent nos
•pencliants 'ou d'autrui, car ..en fait'parfois .nous, ' les blâmons. 'Cela ,

étant,qu^est-ce qu'il, reste pour.-là volonté? Après avoir écarté

les .pencliarits- et les objets de: leur-voTi.tion,il reste a,u point de

vue :.objectif .-le. respect pour. cetté\lÈi, .La valeur' morale •de 'l'actL-

^on est indépendante des résultats,car ils peuvent être produits

aussi, par d'.aùtres causies -sans ,concours"-de volonté htimain^ Lès

lors, 'IJessence dit "bien- mo'ra.i^consistè dans la présentation dé .

. •cette loi, •autant •,qu'elle détermine' la'volonté. II" s.'ensuit .que le

.. ."bién est dé jà pré.sènt dans'1 ^action volitive' du sujet ,agissant,

sans'regard a son'apparition dans les, résultats, dé .1 'action, '

• •• Quelle'.est'^ .cette loi si. bienfaisante' que- par ' s.eule manifestati-,

. on elle détermine 'le caractère moral. de la volonté.? . ITous avons écar-

. i/é, tous, les "motifs empiriques, tous les. objets des penchants, bref,

tout' le contenu matériel;' qu'est-ce'qu'il'en•zesâst.e?' Rien d'autre •

" que le,conformité absolue dë" l'action en général avec la loi, con-

firmité qui .constitue le principe, de. la volonté; et peut s'exprimer

. ainsi : je dois agir'.toujours de .te.llè sorte, que je puisse vouloir

que cette règle de. ma. conduite ,puisse devénir" la loi universelle.

On voib ici, que-le principe de la. volonté est la 'conformité pure

-et simple avec la 'loi; en général, d'aucune manière .déterminée, à 1'

exception de' sa généralité.'. Il ^est clair que ees- conceptions de

la..mora,lité. .sont tout a fait à priori c'.,à,d, ont lieu et source

•dans là raisdn.-htuîièiiné',. indépen.damment des données''expérimentales -
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et..dans cette-pureté de leur organe consiste toute leur, dignité,grâ

ce à laquelle elles peuvent être,les principes suprêmes de;la.;Con-

duffite, ; • ;

'. . . Partout' dans la^ natur.e• régissent •les. lois,mais seul hoimne ' est ca,- •'

•palDle. d^être excité pour agir par la ,presentatiôn de' ià .loi. Le.pou

voir susceptible''de'telle excitation .ést la-volonté . Celle-ci peut

se trouver par rapport' à, l'inteliig.ençe qui présente 'la .loi- dans ' •

'• une doiiljle' attitude,La première,, où ,1.'intelligence détermine complè- ..

tement ,1a ,volonté,,, ;gui- dans-'.cè cas par, soi-même ' suit 4-f •

direction, rationnelle; ' alors- on'd-it 'que l'action, est ..nécessaire 'ol)-

• . jectivemente et .sut)jecti.vèment.' Une, seconde attitude est,si l'a dé-

. termination de la. part, d'intelligence n'est pas si .forte que la' vo

lonté ne puiss,e pas avoir, la sollicitation des'.autres motifs; néan-

, moins 'en définitive, l'a volonté,',quand même suit, la direction' de la

raison avec .cette ,différence qu'eîiihe'..par ellé-mêMe. ne voudrait pas

ça, et se sent contrainte 'pour la .suivre,

. La, prés entati,on'du-principe olDjestif "autant qu'il-, fait la 'con

trainte pour .Ta volonté s'appell'ë 'Te, c'ommande'ment ( de la-raison ')•-

et, la. formule du'co'mmandèment : porté' le nom de l'impératif.. Celui-ci

comporte" avec lui ' un c.ara.ctère'.'du xlevoir ''-et .dicte ce qui est prati-'•

quê'ment 'bon^ / à l'a distinction d'agréable/, "influençant la volonté

par lès motifs subjectifs'.'L'impératif est nécèssalr'e-pour .la-volon-'

té ': qui' est encore sollicité .'par 1,'agréable, tandis-'-'que'- la volonté

complètement bonne .n'a pas besoin des .impératifs,.'-.car •elle suit . -

par èllé'-mêm-e...les lois-,' • - ,

• .D'ailleurs, il"-faut remarquer .que l'extension des. impératifs en

général, est-.plus, large .comme 'celle dès actions morales'ï' L.'impératif

catégorique•seul est proprement.dit moral, ca^ il ne se rapporte.



pas aux; btijets et aux résultats des' actions, mais vise' seulement' •

la' forme "'et le principe , des actionsvd^ûne part, ët une. céréâlnè dis-

• position de la 'vbiont.é envers la l'oiymoraie •d'autre-, pârtj. lui' seul •
"... est libre des'obj-'ëts et',des conditi'ons-,extérieures,a le caractère

•'. 'de' la nécessité'.intérieure inconditionnée ' et, par conséquénty capa

ble . d'.être.'là •base 'd' obligation pour ,1a ,• volonté', •( Cfr.,Sol6viév:; •.Cri-, ,

ticiuè .des. pr'incipes-. exclusifs,p.5'5 ',• '•-' •

•• • En -ciuoi .-précisément' consiste 1-'impératif .catégorici.ue? ;•• Le c.on- , ' ' .

cept •d'imp'é'râtif. "iiidiqûe^ dè.-jVà; s contenu-., OUtr.e-l-a ':lo'l j,' 'y trou-,'

' ve'. la. né;c'essi-té. du "principe suId jectif, en-yértu '"duquél la volonté •

.-"doit, se-conformer-à., la loi•;'• ç-ette'.loi., n'éspriTè rien d'autre

cj(^ 1 'uni.versalit,.é '.. de; la.' loi" en -général', gui s împose., ab.soliiment à' la

.volonté, Mns'i- T'.impératif .peùt^"être'' énonc.é . par.-'la''formule, agis '

-de,,, telle' sort,e '.qùè,' .,tu' puissés,-,v.pulb.ir•'de ' ta./',c'onduite, ' " ,

•devienne-la".-l-o-i -,univers'elle,'LB 1,point ••.principal'.du susdit '.impératif

est, que .'nousi'; puissions'vouloir la'généralisation c-'omplète de notre

; ', ,principé, ,à 1 ' enconiore des 'a'ç'tions •.immpral/§le>.qui' n^ p.euvent pas-, ê

tre généralisées' d'ajicune ,-:ianière, 'comme':, p-,e. .les-actions'. injustes ,

•qui se détruiraient réciproquement,•• En;général;^.le,s. actions, inadmis-

.è.ibles 'sont' ce'îl'eè ,.qùi sont-•en.,''c'ont.radic-feon ,ayec'' la -^iJ-sticre et, l,a '

charité; et par conséquent elles's'ont'exclues par-,1'imp.éra:t,if .caté-

g'prique, Par le fait même •,'q'ue; 1 ' impératif, est -le •fruit 'de-, la rais on,

il' a la "valeur .pour tous''^t.res ,raisonnables' 'qui-.'^s'ont s'ensibles aux

:' 'lois par la' volonté,'Cellekci'..a le .fondement'objectif danis l'eisci- ,''

• '• tation de la ;pàr.t -de' l'a, loi, le- fondement, sub,.J'eGtif dans -la' .tendanc,e

'-v.ers^ les ''fins parti'culiè'res , -Ce's.''fins,'".,sorit,'relatives ; et'''dès lorB

• ne-; peuvent,..pas foncier, les principes-universellement' valables pour

l'humanité tout-entière •' . '''. , .



7 , SI nous/^admettpns quelque :cîao,se'absolument ;Tala]olé.'coimTie la fin '

• •po^^r soi-iuMe,''alors; seulement •eèci'peut •fonder'; l/impératif'éatég.o- ••

rigue,Sans .doute Innomme' et tout être raisonnable' existent comme

, la, fin .pour•soi-même, et non pas. cpnme le'moyen'pour ' l^usage arbi-

" ' traire de telle 'ou telle ûutre >plonté .•.,.I)e là':'aisément, se.''dé/gage '
. la conclûsion, que; tou! '̂ être, raisonnable' doit' considérer dans'' ses , •

actions" soi-memè, ,et ie's' êtrés':semblablës .;à lua ,comme;, les. fins ob-.
Jectives :..et .universellement, vàlables^tàndis que ,les, .penchants •du'

-, .sujet, leS' autres .êtres "dép.ourTas--de'la,raison''ou'les.; choses ont, ; '

le ;carac.tère des "fins, s,ub jectives; et la valeur seulement particiiliè-

re. Au reste, si ;les fins ,olDjeetive'Sjn^avaiHnt 'pas. d^'importànce,'uni

verselle, il. sérài.t iinpossibie de;trouver •quelque 'chose qui -pourrait
•• servir CQD^ae..,;principe. subreme •de la conduite,' Ea base de' ce .princi-

• . pe peut.'.sT.a]opéle2:';comme. sult ': la" nature' rai:ionne'ïïe existé'com- . .

me la fin-pour soi-mêmê;". Ce piinçipé déterminera.xtonc'l,e se'hs 'des '

,, , S'C'î^ions'qui, ont'en'"vue ;ies êtres. fâ,i"sonnables.' Le principe.'mêiîie

• des .fins 'est, ainsi formulé agis 'ae' telle •''sorté ''que-l.^hui'jianité "

iHiéJMiM'^' oomae ';d.sû^^ personne' ainsi ve't..dàris'.la personne, de
. ..tout autre-'soit.; considérée,'comme la-fin"et ;j'amais,-commê, le moyen

'sè-alement;

' , •,a'iii,'''ié-t.,errflihe ;l'hiuTianité'/ei' toute'nature raisonnable

. coimiie ,1a .fin. pour. •soi-înême,,.qul; constitue la condition''-rimitative

pour la liberté-des actions de tout être,ce-:principe ne- provient •

• • pas àe .l^espériénce,' ca.r,'. prèmïèr'ement,.' il ..est,,'.universel,deuxième- ,• .•

- meno, iniumanit.é est présentée pour: ;1'in^divi'du humain non pas, cpm-

me fii2JsTib jèc'tive,mais bien-.,'Ç:.omme;'.fiii ob jective,provenant de^ la' rai-.

-• . •' son. pureV ^ '.v',;''

. -Etant aonnéVl^e .,1e.-fondement, de H-ôute- législation, pratique git '• .



objectivemént., dahli la' forme, dHmive-rsalit.é qui , donné pou^'le prin-

• cipe la' capaci.té d^être; la::loi'naturelle', et que :1e fondement suTd-

•jectif"se trouve dans, la. fin, 'et.•d''autre- part qup .le .sujet '.de tou-

• tes les fins- est chaque' être.•raisonhaïïle ppur soi-même, :,on peut é-.

noneer, le trpisième principe 'pratique ;de:'ïa'volon^ la.'volonté •

de. chaque .,êtré ,.raiSQnnabl'é'/ès't .'volonté-' législative., et 'universelle, •

En vertu'de''ce principe'',toutes:','lés; fins particulières, du sujet.

., sont •.'dé.pourTOes.-. de la'.valetir, 'si. .eii.eè:, ne'.se.'conforment-,-pas à-la -.

•législation gé.nérale,

-.- Dans le •.domainé: des' fins'universelles'la •volonté, suit,-les-lois,' .•

mais 'seulement.; d'autant'• que-'elle-èst' autonome: et 'la;, source de.tou--

- ,te •législa'tian-," Lé--concept '.dVêtre 'raisonna'ble, comme'de", la fin pour

soi-même et'-du ' législateur universel,' nous' conduit,, à,,1a' notion, .du

" royaume des., fins , Sous ce: nom, on ..conçoit- la réunion des êtres

raisonnables •comme .'des .'fins, pour eux-mêmes' et, -.des, .fins "qui , pos'sè^ent

,1a valeur .'.universelle,le rôi-e du .'sujet ici"'peut être.'déterminé com-

,. me suit ;.'" -Un être raisonnà'blé-,appartient,'à. cë'royaume cbiTime le

membre, quand il, quoique' investi, .du; caractère du^ législateur général

lui-même est .sô.umis à.-ces lois,; .11 -y appartient" comme '.s.on chef,

quand .-'il, coniiiié .le .législate.ur,;n'èst pas ' soumis,''à aucune .•'volonté-- ér- ' •

trangè'ï'e.-, .Cett.e derniè're'-signifié'ation, à-'-savoir' du 'chef dans'.le roy- •

<aume' des fins,, peut appa^rtenir. à .liri- êtrè .^ra.i-sbnnable.'dans. ce'.cas., - -

s'il non setilem,ent. èst,-soumis 'à-.iâ morale'universelle •ou en fait

•''la. lai de' sa volonté, ,m'a-is-'. encore "quand il n'a pa^s . dans . sa• volonté

d'aucuns autres'motifs, qui ' seraient ..opposés à telle souiiiission, en

la faisaiit.-: comme imposée ; c *à. d, quand il n' pa-é- .d'aucune limitation .

.subjective-, d'ancien penchant' et de, la,tendance, 'Aihsi,'la signifi-. '

cation-du .''chef dans l'e royaume des fins ne -pex7.t pas appartenir à



./un'être'finj •ou JùsquTà. ce est' fini " , {Sol.pvie.v : ' Critigue

d.es •principes',, exclusifs':" p.• 60-61

Les' trois, expres.sïons '"mentionnées du principe' moral constituent '

les d'ifférénts c^tés .de la ,même loi, 'à savoir,/^ ^âanécessité,ses •

fins et •la •cûr'rélàtibn de ces fins,. Etant,,donné" 'que ï"à' moralité ' c on-"

•sis.te dans la 'relation ,de, l'act.ioh: à .l'autonomie, ô-e-la volonté on

appelle yoldrité. sainte c'eile.,"qui est'néc-essairement .d'accord avec .

la loi''d'autonomie. Dans'.-.le' .cas ûù là volonté pas absolument "bonne

n'èst 'pas d'accord avec .les ' principes d'autonpmie,, alors' stirgit le"

devoir,' qui force,là_ volonté .à.'suivre la-loi'.autonome,•" Il 'est .clair

que le devoir .apparaît, là,où la-volonté" n'est.'pas-,sainte. •" ' ' '

La volonté .est une espèce de 'la cau.salité''-des êtres'.vivants,

autant' qu'ils, sont raisonnables', "'ia'liberté est'"une propriété de ' '

la causalité .• autant- que c.es , êtres .agissent indé'pendam"fjaent des eau-,,,

.ses extérieiireç,Cette notion de la liberté nous'' dit. que les êtres

raisonnables ,ne ,sont 'pas" .souiîiis aux lois., de -la natiire éx"térieure,

mais bien qu'ils sont régis -par dès' lois d'autre 'espèce à savoir

de, la nature- intérieure'.par' Conséquent la libërtéi "consiste dans -1' "

' • . autonomie, tandis ' qiie dans, la nature extérie"ure' aux- êtres raisanna-

bles -domine-parfaite"men.t i'iiétéronomie'-c .a^d.les effets •.se •produi-- •

sè'nt dans les êtres soiis, l'influencé-,des causes étrangères, ,L*.énon- --

oé " ,1a-.volonté' est elle-mê"me la ,loi dans toutes ses .actions.." ex-

prime le' principe qui peut "être ' élevé, .au, rang d'è la' loi universelle;

- -cela-est la \fOrmule- d'impératif- pàtégorique et le'.;principe de. la-

moralité,.' Dès lors^' la. volonté- libre .. et- la volonté obé.iss'ante aux

lois morales s'•id,e'iïtlfieiit'. en-fcr'elles' l'anailyse d'une'noti'on 'doii-,

-ne -une autre, ,-„ , ; ' .. '' ' '

" -Jusqu' à-'.présent nous a"v;qns 'e"u.. 1 ' expression seulement ration-' '
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,nel,le,dB'j^ principe'niême. de ;la/mor'all.té. Si .l'activité, inoràlè, comme

telle existe,, alors .ell.e doit. ,e,tre dëté'rrainée pa.r ' Ifi' principe, qui

•s'.exprime' .dan'S ' lTinipëratif ,çatégorigue,'niàis •'celk rie'rë.ao.ut'./pa,^ '.
.-• .core; la àuestion.,>dë^^^ réeld.e ,de ia, .m'oral,i1:é, .ni; même sa •

•ppssiloili.té.',",^: (Solpyi,ev ' t.Crifitiiie:' des-, principes exclusifs p.62, )

.Toùtè^la question se •réduit'au prolDlème' de .la-lilDerté de -,la volon-

• t.é, •c-^ 1.'.impératii càtégoriqile et. son. principe .moral sont. •. p'o'S'SiTbl es•
"et. même consistent ' dans• l'autonomie"•..•de/la volonté.

t.parce ..que le problème de la' libErté^dans son ensemble touche

.•a,ùssi\ "bien 1 ' em]pirisme, comme'le rationaiisme^ dès 'l-ors nous '1 ' exami-

• nons à pàr>;, •; , ï',. .. V'; ^ '

Parag. -4 Liberté . •' •.'V-.''

- , •D'abord,., il' imp.orte .,"de, .,né.^pas;;,;.refusër- de', poser le 'problème de

la liberté sous prétexte 'que .s'il 'n/'y., a: pas •de •liberté,alors la ré- .

'.'pression des ' gouvernants .'•contre''; les: briminels .ii'à pas'raiso'n d'être.

.-Telle •opininôn est '.faus,se, ..car.-.lés •..déterministes mêmes admettent

• que. la r.épress'ion,.'conî3titué .un'des' facteurs. déterminant, l'acti.vité

dé;.l'hoimïïe.".'. ^v;' •; • >.

;Ensuitevune''aùtre ••opinipn.,'di.t;.'que,a un fait'de. con

science imTiédiatë,.par .conséquent ••el,le; n';avpas'-beso,in. d'être démon- ,.
trée, 'Cette opini.oïi-est '.également faus;se,';./car la'question .n'est pas

là. Personne •ne.'ni'è'lqiiè nous' àTons" là';c',Qnseie,nce de' la, liberté;raais,

•cela. ne.-prouve'pas::' encore- que .nous pps.sédpris .la .liberté,.'-car il. y -. -

a des cas, ou. la conscienbe affirme les faits.• qUâ ,'cependant ' s.ont

faux, -.L^étude pliilis.o.ioliique siir le/fait" de., cpn'sciènce' comporte pre-

.mièrement.' l'exameii .des données de.' cpns'ci'encèjqu'-est-ce" qu'on, expri '

me ^ar là, de'ùxièmement, est-ee".;^.ue'ce •contenu de; la c.pnscience a la
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"base-rationnelle.

• ; la conscience';immécli nous,;Xllt-.qué. nq'-lis poùVôns ' faire tout ce ,

.que-noiis Youlons... Cela sigiiifie' qiie': nous' avons la.'li'b'erté. des.'acti- . •

ons ou la liberté •pHysiqué, et personne ne'conteste cela,.'^ est vrai,

ç[ue nous .pouvons faire" tout cè: que no.us voulons, .iDieii entendu,' si ' •

,, nous avons., la possibilité phys'iquë. Mai.'s il s^ag-it; est-ce que Je "

• peuz. dans- telcas déterminé;-vouloir..quelque, chos.e' d^autre que., ce. que

• je veux-.'à présent,: autrement.-dit est-ce 'que en ai'la'•lib;erté de la',.,

volonté' du la' .liberté moràle ... , -

.. Bistinguons'. les trois deg;r'és .dè la, volonté prise, dans'un. sens

-large. . .. •

.Dans un.'premier, degré, la 'volonté signifié a'̂ appétence., qui 'est •

le résultat d'action pliysiologiqù'e •de tout ^organisme, Ici appartién-

• nént, les .phénômènés de. la vie;, végétative, Dans-'.ce'.domainè pas de li- , .

berté p,e,quànd on veut manger-,, on ne peut'pas faire par là, volonté

de ne -^gas'le vouloir. •

.-Dans ,un autré sëns la. volonté signifie le désirJ5.Gela est pour la

vi^sensitive.. L'agent fait IVimpulsibn' qui appartient au-domaine

• psychique, mais qlii' toujours.';a,.-le caractère -concret,,,et individuel,

p.e.iine ,re.pr.és,eritatipni .Dans,-, le. doma.ine .de. la -vie sensitive on n' •

-a .pas non-plus la liberté:,.'-Si s.urgi.t en. moi un. désir j'je ne peux -pas

ne désirer • ju.squ'à-ce que,mon organisme resterè dans-'tel état et 1'

objet- du 'désir •ne •ciiangera• pas-, de 'propriétés. •' , '

, • L.:',à,DpétenGe aussi .bien cOemme lé;;'désir.;, |e peux les -contr'ecài-rer '•

. :paï"' l,^,ac,t,ë,- dé;'aaai^volonté: :eh'refusant'''en. ver des'motifs', idéaux dé

les, accoffiplir. Cet. acte 'conéstitue .la.-'.'',yol6nté dans, .un'" sens- propre du

mot..- Telle volonté est'•pr.opré; à 1 '̂jiomm'e.'.'-Elle 'agit sdus'l'influence

des motifs idéaux., c.à. d.abstraits ' ét.-universels. Cetté-, espèce .'de'



la volonté . est' en. question quancl ' oïi .parle, de' la. liloerté du elioix, •

Il n^est pas contes-tatle cj_iie-. l-'}iOMîie, .agité .de ;i'',appétènc.e et du'

désir peut -,en général .par ,1 'acte . de''sa volonté.'en vertu d:'es motifs ''•

idéaus-s'valjstenir. de- l ^action, dirigée c!_ans''le-'sens- .d,'escitati.pn

de 1'appétep,C''e\et. d^'irapulsion ,du .."'désir,.'mais il 'ne .peut' pa's;'/<J5js apai

ser directement faute"de .coHanune'mesure, entre• les'.-motifs idéaux d^

••une part ,et 1'excitation- ou ^l,^ impulsion, d^-aiitre.'part, ,Cest la vo-

• lonté rationnelle.,'dont.' pairlënt; les ,ph-ilospp];tes>- -Ainsi,, .se.''fait du •

-choix est-indubitalDle. et en'ceci' consiste,'le -po'ûvo'ir a.e'l.a volonté '

surla sensilDiilté,mais est-ce que;'ce pouvoir n^est détermine par ;

•une force siipériéùr,nécessaire; et in'évitalole?•. Le li"bre et -le 'néces--

s.aire s ^opposent,. donc- ils .peuvent .servir réciproquement pou'rsV

éiclairÊÊr l'un l'autre, îîécessaire, est. ce -qui est'déterminé par la

Cause suffisante; de- là la néçéssitéyet- là-.causalité, s ' id:entifient. •

•La.,causalité est 'la ;l,oi générale du -mondé des, phénomè.nes, mais elle

se manifeste •.dé,. différente,s • façonS'^-

Le monde inorganique' est régi 'par la causalité mécàniqtte s ' exer-

•-çant loar le)(/c]io,c',. où lès^propriétés qualitatives. et quantitatives,

de-la.-.causalité sont dans 'une parfaitè équl.valence.

Dans le règne vég'étal, l'^,activité/s-e traduit^ par ijexcitation .qui

semble n'^observer 'que ' le.s r.appor'ts,, qualitatifs", '' - , - , '

.'. .En. pa.ssant •plus ,• loin,,on aperçoit'..'chez'-,l'es . animaux.Irra'lsonna'bles

que •la caiisa-iité s''exerce., par l-T-impulsion qiii produit, de,s 'résultats

qualitativement. différents, - .

•',Enfin, chez'i''homme, les a'ctions sont':ré'gies par-, des-.'motifs',.de na-'

ture abstraite- et univèrseli.é.,-.' '

• Toutes.-ce;s . espèces de- la ' causalité sont des. différentes manife

stations, .dé :même iréallté; elles sont qualifiées 'selon-.'les ' divers



êtres,.où elles -,agissent :ainsi/.ciiie, pi'ev'les'- motifs, a"bstraits.' agissent

."sur -l'homie avec la. même nécessité'.comme le cliôc. ••S"ur le. les,.corps

'inanimés. Lé" point-qud noiis •intéresse ;se pose'comi-flè suit : Dans,"

•im moment donné'l'homme peut •a'foir\lD,èaucbup de-désirs- différents; •

il faut ^faire' le -chois;; entr^-eux-, Ce. -chçix ést ,ITore d'autant-ciu'

il est déterminé, non ,pas par . le fait •du .dés.irj •mais par une idée

ou princi-pe-ic'.à.d. d'autant'qiie 'parmi les plusi.élirs- desir.sj-:.il ac-:

coraplit. calui 4t!.i correspond:'iau.'principé/adinis bu,à 1.'Idée,"'directri

ce, de'la',,pràti'cxùe,' 'Mais -ce; chois'n'-.est; p'a'ô.-'lilDre,,si,.-sous le mot;^li-

••bérté" on .'entend,.l'absence- complète du motif-cause ou"le poiivoir'

•,de/i dé.'cider'q.uelç[ue.-. action sans -aucune':.'bas:e suffisante, de n'importé •"

'•q.V-®'lle., espèce,• •( SôloyiéT^.Critique/-, des .pr-inc-ipes exclusifs^ p,86), .

.. •' Très souvent on.'-.çonfond dëux .cîlo'ses; parfaitement ;'diffé.rentes :

.la: lil^'erté'. et'•l'ab's,en(3e"de, la- décision, .Ayant la .décis-ij^on "il y -a

la l'att'e ^des mo,tifs,un état potentiel de -la .volonté, '.Dans notr.e'.

,q.uestion il stagit •de" la- volonté, qui décide, ést-ce qii'elle. -.-

est libre- ou-n.on,' voilà/'le point, .de' convergénce , d'é la-,discussion.

Citons-. Un exempl'é . donire''par,. Scho,penhaiiier,;'": Eepré s entons nous -•'

quelqu'un qui,, se trouvant 'en rue-:.dit :. à-'-préseiit- il y a 's^x heures, :

ie travail,. d.u- jour, est fini,' je- peus .monter.' la 'toip? pour' observer '

le- coucher 'du• soleile, peux- aussi,, -aller 'au théètre.i j e •peux 'fài- '

re la visite d'-un' ami-., ou d'un, autre-,,. j.e peux même, se '.-je veux,- "sor- "

,tir ,dé la ville,pour' courir .le monde'"et,, Jamais •rentrer - tout ceci

est dans 'm,on. .pouvoir, j,' en;,ài -la '-liberté ' cpmplè-te"',raai-s ' rien de s.em- -

,blable ,je ne ferai, et- je^ rentrerai-auSsi . parfaitement libre chez

moi, " ..(Soloviev :. ,Critique des princi )es. exclusifs, 'p',81 ), En réa- .

lité rien -de s.emblable. n'existe .pas.'Toutcela'est' impossible'- jusqu' .

à, ce. que-viendra.„,une causé/.suffisante, S,i elle .vfehara, - alors l'ac-



ti;on;. es.t •nécessaire',; L'illusion--,de', la-lib.erté'''provient de là que '

dans un mom'ent' donné,'la prés ènce'. dune/seule ' imagé ,est p,pssitile,

dans'rviraagination;/du suj/et; Quand-al^G•o;Asi,dèr•e;'1 pour- ' .

telle actionf.dëterminééjla volonté ' s'inflluence-'et -surgit' en.;ëlle ; •

une certaine; vô.litioia;' (yelleitas ' . '-Lè sujet,-'Groit ' çiu' il fpè'ut"-clian-'

•ger. la -ve.ilëité én.un-àete vde-'la,'vqipnté'..;or, l'iilusio'n,' car

• s.ussitSt:, vient,'là-'réflesion qui -rappelle les 'motifs 'coïitraires' et--

plus-forts-, paralysant'-.là "'velle'itas , et', le-sujeé,;V,pit;-quT-il •ne

pe"uts':pàs'' réaliser, la 'Velléité exp'rèssion- 'r ' je-.-peux, -si ".jé .veux " •'

a -toujourS ;une;,,co/âi.,t-i6n; •'àl jé--.',n,^àvais' pàs.^ùn, plus •fort-.jdésir 'd^

une autre ,cÏLOSQ j et-,'c ette •eoîQdit ion-supprime complètement toute' '

la p.0'ssiliilit'é,;r,Ôèllé de •la ' velléité •de 'de.venir •un-acte, de- la -vo

lonté,- Ifeis ••voilà- ,1e;' sujet .'mentionné /s'aperçoit,, que'. quelquMin l.^ot)- .

' serve-; e-t;.'mé-'.,sà-, lilierté, Qette -Girconstaiiçe. crée un-noiiveau motif' , ,

d'une certaine intensité Oelui-ci s'ajoute à la sorame ,des motifs -

-qui sont en jeu-chez le suj^et et'.peut le. .pousser-pour accomplir une

des actions considérées c.o&e .••-possibles. l'intensité, ô.u'-.motif gar.de

.toujours la propo.r.t.ipn, par'.rapport'à l'action à l'accomplir'ainsi

qu'en son-ïïne .1'.action-reste'.; déterminée. Lë'-'mo.tif .susdit est', suffi-

sant pour, accomplii-''une-'action facilé-,mais il.' est certainement, in- '

suffisant/^."êTquitte pour tou-jPurs s'à'ville natale. ' ' : • , •-

,En général, on peut.'dire qiie -le'••clioix est "déterminé, par le .dé

sir plus-foï.t-,- ek'cité' par ,les'.•ôly.iets de la •.nature;,màt'érie.lle ou idé-

ale;mais d'.autr'e .part. il-',,est yrài-aussi, "qu'aucun mPtif , extérieur

n'est pas suffisant, par lui-même ppur, déterminer'avec néc'e.ssité le.,

choix che.z -le -sujet, car,,-ici entre en;kfjè'u ,outre le; motif un autre -

facteur',à; savoir le "caractère du sujet c.à.d.la sensibilité dù .sujet

pour les motifs-.eu les ;causes pi-ésentées. Cett,e"'-sensi"bilité ou la
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capacité est exigée' ches •tous les êtres aussi,,bien chez

més cçmme chez les ; vivants, • p. e. le même rayon du soleil produit,,,

les différents ' effets d'ans ,là' pierre,. dans la plante, chez ,l'animal.

Tous:. ces)(effe,ts dépendent ,dès, .différents patients. En somme,pour

produire'n'Importe •• quelle actioir,il est nécessaire •dfiavoir la pré-

•• sence de deux .facteurs : de-la cause •extérieure''qui sert d'èxcitant •

pour l'action et dU'caractère proprè d^êtr.e gui ' suhit 1 'action pro

venant- de "la , cau's'é extérieur.' . Comme'-chez •1,es êtres' inanimés 1 ' exi

gence de.ls. capacité préalable ne'les fait pas libres, aussi bien

chez l'homme l'Intervention .du ca.ractère ne modifie en' rien le cours

,, natiirei des choses ila, seule différence consiste en ceci "que le carac

tère des corps bruts est plutôt générique,tandis,que chez l'homme

il est plutê.t ' individuelDu reste le co^ept iïiême"du caractère com-

po,rte dé'jà une certaine constance d^agir ,'d8:;ns les ,conditions données;

ainsi,' l'^hora-ne"'agit ,comité, il''veut,' mais: il veut éonform-ément à son

" -caractère.propre. , • •

• • En général •on: a:draef,'que'l'homme •est capable- de 'soumettre les"

te.hdances inférieures de .sa .nature aux motifs moraux;-mais quand

il s'agit g.'un'hoime en particulier, est'-ce qu'il peut toujours en

vertu des principes moraux s'opposer aux appétences de' la .nature infé'

.rieuréf^, l' expérience',donne.-_la"répohse, néga.tive; nous •y voyons que

le'-pouvpir. d'àgir d'-après-le,-principe moral ne dépend pas ' de la 'vo- •.

lonté de'cha-cun, -mais de son caractère nécessaire.la.ns-. le domaine

. d'expérience, la liberté serait, prouvée, si• tous -les .hommes• sans au- -

. cune exception-pouvaientfoujourS"-dans toutes les conditions .et cir

constances, agir, d'après le' principe moral, car dans)(cës- cas l'identi

té des résultats devrait dépendre' d'.u-ne -cause semblable a savoir de

la iibe.rté, "étant donné que les'*,mo-fcifs-' et:, les caractères chez les

les inani-



hoimnes s:6nt. fort différents• l'a volonté morale ou ,1a raison

'"pratique;

,v'r'

•' , lité înâ-uVifaTore''.

)ratique •••serait .la;'''cause suffisante/ctevl 'action .moràle;''.dans ce- ,cas •

.^aut'onomie '.dè'. 'i'*hhmmé' comme, de' i7et,ré';ralsonna''ble,.'. serait;.'ti.ne 'réa-

, • .ifels'dans-, l'^espériencë''noiis '/trouvons'une./autre 'réalité toutes

•• ; leS','actip.ns-'':'s.ont .déterminé'es',,'par'la.'présence des mo'.-tifs -et' dii carac-'

tèr.é comme -.dés''"bases-'suffisantes-,et, par, conséquent, •sont -'so'umises à

• ' 1-a loi. •de'fné.cQSSité ''

-.'Ainsi, •.•nous' ne,'tr'ouvons;. pas de ia' l,il:)rété' .'dan& le domaine .,d'es:-^

••• pé.rience, car, c'"est ,l,e ,,domaine'des'phé-riomènes ;. or, la-liberté dVaprès -

soin, conc.ept est/-la •'basé d.es :p]iénOmènes. Est-ce -que la réponse- néga'-'

',t.ive de l'expérlen.ce sur lai.'.'quevS't.ion de là li"berté' finit le prololè-

- me, ? Elle le, finit dans, le"domaine'.^mpirique,mais ."rien ne s'oppose,

,. ,que vienne;•une...autre 'soluti.on-- p.é.' ràtioii.n'éZl:eç 'et même 'les récher-

clies émpiriqués •• indiquent, la .-ô-irection vers p.ne autre solution. Ain

si, àousjiavons.f-'esaminé d'ab'ôrd le 'proT^lème de'causalité,.des .motifs,

• -.'àprès se 'posait••,,l.è'-;qiie's:tion du'cqrac.tèrè, de ' sa, sensilDilité Bnve-rs •.•

les 'm'otifs; nous voyons la mèrclie;'dès du •••superficiel vers .le profond.

• -• Après' tout ceci' il,: est 'ibien raisqnnaloie .de. se'".demander qu,^est^-ce que

'détermine le -caractère', ' d'où .provient ,• le, de^ré;tel ou" tel,-autre' dé'

sa •'s'ensi'bilité Cette question, se,-trouve-en, dèïiorë .des limites d' ex

périence,' .et 'par conséquent il-'" faV^.'s,.'adresser ,à la méthode spécula

tive .

II.-es.t -clair que^ 1,'èicpérierice-,'q'u-i touche seulement les phénomène

des choses eife leurs rapports nécessaires,.• n'épuise -pas ,toute la réa-

• litë,c,ar le phénomène -est représentation/i' de', quelque:,chose, il sup-

. pose l'àct,ion .dé .celui, qui/fe,nifesté, sur un autre-"qui suhit l'action,

reçoit, la représentation.- 'Dè.s, lors.-,.'.'.il 'est manifeste que 1''apparais-



sant. ( 'Erscheinenclè • ) daris le pîiénornène. et 'celui . pour qui ' il apparait

. po,<3sècLènt', out'r'e la réalité phénoménale encore leS'réalî'tés! nouména- '

' les. Tout, ê^re -étant' ensemble, phénoirièné et; noiimène doit. être, régi

par les deux'espèces de lois. La première espèce..denstitue ce -qu^

- ' on appelle ia .causalité de T'a nature. ; Elle consiste -en ceci que cha- ,

que phénomène se; trouve '.déterminé''d^'une''manière régelièi;'e' ;par un

phénpmène'précédant, : lJne autre espèce •de-'lois .forme'-^la libertié . Elle

,est la' capacifé' de .commencer-par', soi-même' ujié action, dont-la' causa-

iité'ne'.se trouvé"'pas sous .la dépendance ;de ..quelque loi ,du domaine '•

d'expérience.; Prise ; dans, •c,e' sens: •Ta..ll'bBrté • est)i .uile notion purement

transcendehtàle, car premièrement';elle ne co7itient' rien' d'expérien

ce', de.irsièmemeht,'elle'-'est-'lôi 'générale de la. pôss'i'bilaté'.même "de ri'-.

• Importe ' q-uelle expérience-A savoir afin -que ' tout le •devenant /ait né

cessairement la .cause et par ^conséquent que' l'ensemble .des causes

d'expérience fass-e 'un'tout de la-liature

, Qu'est-ce qui .nous oblige \de' nous . élever'à la notion .de la cause

transeendental.e? - La considération .suivante nous donné-la réponse. •

Chaque-jbhénomène est .'déterminé par un-autre,.c'élui-ci par.-'un troisiè- •

• . • me et .'ainsi de sùi-te' . D'une .'part on .ne .peut' parvenir au dernier

. phénomène,qui causerait les phénomènes subséquents et lui-même n'au

rait pas de• cause .-empirique'; et d'autre-part,. .l!.exï)ériènc'e exige

un enchaînement'. des' ,catises,'faisa:nt';uri-e. unité, 'Tzn tout , !.alors l'intel-

. ligence recourt- à l'idée d'autodétermination oti de l'action de la.

• .cause suffisante, par- elle-mêm.e sans, la précédente détermination é-

: trângère • pour,' Commencèr 'la''sériè. des-phénomènes, bien- entendu' que ,

•. .cette' cause s^rouve'r'a .dans* le .-domaine transcendental c.à.d.spécula
tif. Ainsi se forme l'idée de la, liberté transçendentale qui sert

' - . de ïiase' iDour: la liberté '^pratique -supposant que 'tel bu' .tel'autre phé- '



: nomèné! pouvait.. et-devait .vS/faccomplir ;atLurement c.oirinie il fût, car la

causalité . pîiénoménale -n^ .ait si'forte ni si néce.ssitante.,.g."i.ie' la vo- •

lonté ne puisse-avoir-le .niotif, plus , fort que "la"causalitéVeMpirique. .

• Si: les phénomènes pbs.sé.daienf-la ré.alité. •a'bsplue •.ou existaient

•en. eux-mêmes,'( choses -en 'soi J. /,' alors les no.tions, du'temps et de 1^ .

espace, formesdes phénomènes,' deviendraient les formes, des choses en

soi'.ef par. conséquent, la cause .'et lé„-causé'devraient .être dans, le

même •ordre de'; là '.pour'-notre, .cas susmentio.nné surgir"ai?fc une; aniino- .

•mie flagrantè ' à's.'avoir d'aune'part on .^exigerait l'autodétermination

,d'autre parti elle' ne serait -l^âs .possible.-Heureusement,l'.espace '

et'le' temps sont "écartés du'domaine;; transGendantal,,.dè's .lors' il es^ .

permis devlaisser de ..cêté ",toutes.;ies' ,détermihatio.ns .passagère,s' des

choses .et considérer l'è ï^apport' seul, de-.la cause-.au causé. alDstrac-

ti-on faite ;d'e-'.la s.éri.e' ji'asGenda'nte',des ; c.aus.e's, ..-.comine c'èla .est dans

le-monde'.phénoménal i ,• En ^eonsé".g.uènce.>:' nous.. aur.ons que. la cause 'tr ans-

cendental.e-.avec, sa force aeti^ye, sé trouvera.;en. dehprs du d_Q,iïiaine em-

piriq^le, tandis-que."S,oi^/action,- 'au'contraire, 'aura lieu dans la séri.e,,

des •co'^itions "empiriques et 'même/pourra av'ôir .en outre' sa .cause em

pirique.' En définitive,no.ùs .pouvons dire " la. même' action p.eut ê- .

tre considérée, '.c.pmme li'b're. par rapport •à la; cause, transcendantale^.

rnais elle est soui'flise.,.à"le' nécessité de la ;nature, si. l' on', envisage-

. par.-rapport'aux phénomène-s'jau-xquels-elle,''se rattache " . (.Sôlovie'v':

Critique des principes; exclusifs, p. '.91.•) Oetté"'distinction de deux

' çêtés de' la 'même réalité parait peut-être suhtile.,mais; elle est im-

.posée, par' la raison, pour' sortir "de 'l'impitôyalile;'nécessité empirique.

L'action"Ci-des'sus-'mentionnée...'est le résultat ,d.'une; propriété

de la cause qui (propriété .).'.à.dmet -la double étudé,"-.empirique et spé-

'çulativeChaque cause , e.ntraine ; avec" èlle 'un'. cé'rtain .caractère. pu

.une loi .de.,...sa' causalité. .Dès 101:8 nous pouvons di.sti.nguer--dans le



sujet agissant.le caractère •empirique et' spéculatif. Diaprés son ca,--

ractè.re spé.cùlatif.'le-sujet se., trouve• en'cleliors cles , forme,s-'de l'espa

ce- et' du temps et ,par censéqueiît :il. es"t .lil^re 'de" tout .devenir, il, est

inchangealDlë .i aucune. à.étion ne se''''conimenç,e,ne sé finit, car' tout ce-

,1a introduirait',des: déterminations'; d'àntériorit'é ,et- de ^postériorité •

où dés''déterimnatio.ns,-temporelles 'qùl'.,5611^ dé'jà à 1,'avanc-é'e'xc.lues,

•; du domaine noiiménal;' il'ouIdlions pas ,que' lë caractère .spécuiatif- ne

peut ..pas"êt-r6:-,cpnnu •immédiatement, car il est',, posé.•'par•,ia .raison. '

D'.après-son •caractèr.e ,• empirique-lé"sujet, comme le 'phériomène ; est so'ur'•

•mis à toutes': leS' l'ois 'des-, phénomené'é, •a sav6i"^';leu'r •çàusailitétou- ;
tes ses.'actions d,omve'nt '^être-'expliquées-'p'ar'cette'.causalité :phénomé'-

• nàl'é, •maië; d^âutr'è .'part 'd,'après.';SG4i ;Gàra'c'ter.e-'spéculatif• iT-:dôit ê- •'

, tre. libre .'.de toutlês les' d'étermiiiations. et'.de- doutes les" influences',

•','d',expérience,.et--dès,'.,iors/ii: est libre-,, dans s'en action- qui', coimte'-

.nous- a,vons'clit déjà,-;;né';change, pas ,du tout.- Ainsi: la liberfé et' •

la natur.ey'céiie-ci •con-irne. re .do'mairie,.de la'-nécessité ,M,E.y'l'une et'
l'autre, dans .-toulie., ,sà plénitude,.sa,n^-aucune''.contradiction,peuven-t ê-

tre -trouvées' dans, les inêïnes' actions, selon ,-qu' on', les- compare avec

, leur; cause- spéculativ'é'i'ou émpirique'"('Sdlovie.v, ': .Cr'i'tiq-.e des• pri'nci-

'. ' pes. esclusifs-•.p. -93,-94),.. Contre ûèttè' afflrma.tion'..rien ne''peut "ôppo-

. ser,, ,l'expérience^.câr tou-teS'' sés'lois;, sont sàuvegar.déés, et ,d'ailleurs

- il y-a une .néc'ef3sité dé :.,s.e ,-proi^ pour'.l'admisision de., la' li'b.erté

• '-'tfanscendantale.' , ; • •: ^

Appliquons-toutes , cè-s .données à-l'iiopjme..

"• •,I''îiommé appartient à'''l'a'nàturë.-;(-domaine, ci'éx'périHnce Goi-iii-né tel

il- est "'&oumi,g .:aux'^loi'-:. empiriques''et'.p'osséde'.,'donc le -'caractère,' émpi-

' ri-qu.e-. Ô«tre ' la •connaissance ' àensi'iîïé "l.''bomme 'commit'- soi-même par ' •'

la, perception.. inté'rieure ' isr'.à.d.'par. les^. déterminations ..intérieures ,.

qui n'''àppartiennent','dù tout,,',-au,':.domaine .'de'.l,a -sensibili.t'é'.' On voit dès



lQrs,q_ue l'̂ hïmime .lui-même•• est', êri'';pàr-tî.eyl.e,.'pïi'énqinèn.e' eîi'-partie 1' „ ,

olDj'fit •gpeGulat.li.^.-.'Cet.te/ d 'désigûa'tloh eè't:''iTûp:osé:è;,;'pa^

actions, des, certaines propri'ëtés intérieures'.qui/.bnt'/'a la. iDa'se la'

•raison et l'intelligence.L'intelligencé. se:- distingue ' francliement'

f.des'.'for6.ès';;.erflpiri,çiues .et ,'̂ •Gondit•i5nn,ées. par' ceci :qu^-ell'e "apprécle les:

chosés. d.'.àprèsleur.;, valeur,'idéale. ' Què 1;''intelligénce'possè^^e la for

ce causale,.', où'aù :moins;, peut la" P.Qôséder/, cela-est, iiiani'feste-.par:

,1e ,'fait 'd'existence' des impéraitifs: ;'caté'gori.q.ues' ;gui:'-forment Vlès 'nor-,

mes. pour ,.'les forces; agissantes'. Le-'dev'dlr ' ( .d'as S'oil'ën ) exprime , la,

nécessité--et -le lien, avec' t.els fondements ,qui' n^,eS;ist"ent -pas, dans

•le domaine- éiiipi.riipie.;d'ans'- Gé-,;ie,'rn'i,e.r :1 "intéili,gei}d'é''\tr6uv,ë', seule

ment ce q^ui, 8/ -éijà-- ;'ce.. qui •ést;,'. qui'- s.e-r'ai. m.a,is jamais .cg qui devait'

être, .aùtr.eme-nt -..qu',en,',,ré8,lité, se^ passait^. -'-Le .d^e'voir, appliqué aux !lois,

•'d'*,expériences,nla-'p.as.'''de .s'e-ns j:car.. .a.'la' lpase du- f'àit., expérimentai se,

trouve 'tin; aut'r'e, fait, comporta,nt_ le -rapp,dr-t.-.néGë.s,saire, avec çélui-là^

..tandis g.ue,,,''i'^âction, impliqUan-t' lé,.devoir-,-: es't.:,'bas.é,',e,,,sur.. le concept

' pur de i Tiut elièg-'enCe. Sàns' doutel'e.s. ac.fions -du •devoir- ' s'ont. ' posé - ..

es dans 'de'; domaine -dès -, conditions ' de,'IT-expériende'jmàis' 1 *éxpériencé •

n'atteint. pas, la a-éterrainàti.on-' du vouldir"...On •peùt-.'avoii' le •nom-'- .

î)r,e des fondements'"/eifipirâ.ques ,qiii-.:'.é.veâll'en-t'•en-.,raoi''l;' a.pp'éteùce',le .

nom'br'e' des ,excitât ions,.-S ensilai es, néanmoins ils ;.ne -'-peuvè.nt pas •en

gendrer ; Le' devoir, mais. •seuiement, 'l.'e' 'désir- pas; nécessaire '.e-t' -t ou'jours.

conditionnel., a„uqUel-'au c.ontraire le:-devoir exprimé 'par.'^i^intelli-. '

.gènce, donne la- m'esur:e -et; -la;' fin, 1 Ta'iDproloation .ou ,1a'.réprobation "

' (-Soloviey: Critique '.des; principes',.- exclusifs p.. ;97... ) L.'int.èlligence

ne cède ,pàs ' aux motifs .-préséntés' .par :';i-Texpériènc.ë,'.mais.:''éveG .toute

la. liberté.,- .dré.e -d.-'.après, '-ses' idées l-lordre pr-'oprej'auquel . elle.'adapte

Iqs, cbndit'ibns émpiri'q.ues et .•riécessairevs... ;



; ' ,:En ,aclmettant..yciiie 1 ^int èl-li'g une. eertairiè .^céAisalâté'.-pêr ,

• rapport âus 'pliénomënes',.il;. faiit'aTGUei\ gu' ellè'''.pos.se-,clè-im mode.-, eon-

•• •stant" d'y action' où'.', le, caractère., empirique, .qui .êst/urie .certaine ' force

• càU-Sàle d'inteillgèrice .raêrne. -Ce caractère nous. Indiqué -la 'me sure;;

dans laquell.e'; lev^a'ctlons .s '.éio.lgneilt. ',ou 'se.' rapprochent -'"des "pi-incl'- ,/

" pes de la :voïo'nté Il peut/être ,"retrouvé.- aussi' par'ùh' aiitr.e procédé,

• . à savoir •: :f examiner ;les .'pîiénbmènes, faire 'ressortir, les ..lois "nous.

' donneront';lèè•^indications'.' siir-.le,, c'aractère .aie.'leur' caus-è'-j. •

" • . 'Si ndus'Viious 'r.,ô^pj)ellerbn^ n'écessité.'.régissante clans,'le do-

•• viriaine ••dé l,'';expériènce^ alors'.nous pouvons, conclure :•''r;.Ainsi', qriant •à ^

•ae,^caractère'e.mpi.riqtie..-iâ; lilp'erté.'n.Teziste pas et 'dès ,lors. 1 ^hormiie '.

••.n'e.st 'pas.-.rifeé':,;-si',.•n;Q.us;''iè,''considérons •'seulemeiït- au "point dé.'vrae",

, '""empirique-e't -iîoiî.s Voulo.nsvreçljerplïèr '1 cause jbilysiordg-iq.ue et mptri-

•• • '. ce de.'sé's'"^aGt'i'onB';> mais ;si •np'us'.'é.vàiupns la même-action-par-rapport-f-,

a l'a "rais on, non pas à./'ia'''rais on" t]l!éor'̂ !que '̂ou s.pé'.culativé: qui"'-peut ••

,• , '̂ ••"éj^pliquer:',s,euiëiiient layiprovenancé" 'de;VGe,s -acti.ons-,,. mais •,par.,rapport,

;à. la- raison •prat.iq;ué;.qui; elle-meiîife -est leur, •cause efficient e, ^si",;

• ' • . nous ;cpnsldér.'b.n,s,. ;ainsi •ces' actions'.au';po.int, de ' vue! .pratiqué ou •mo,r'al,'-

alors 'idous troùverpiis- la.-loi .'.t'oiit k; fait autre,un .ordre , .différent

•de celui de la'nature'^Sdibvffiev.,'.,; Critique' des;', ptincipesliesc.luslfs,

p',98) Diaprés ••'cB nouvel Ordre: peut-'etre "b'eaucoup ,des'"faits"'a,cc,o.m-

, ' plis devaient'vse ••réa.iiser'',.autremerit';^'Pârfois -nous croyons'-que. la ' • '

", • raison'a véri'table'ment .morrtré.. sa forc.e causale ;par -l.e rapport àux, ,,

- ' actions dés hommes ebime. pîiénpmenès'^et -'ces' actions.''s'ont,'déterrniné'es •

pàr.' la raison; et :'nbn pa^s.' par '-les.'causés.-empiriq/ues,^';.. mais seulement ,

- d^accord avec'.;eli,es-... Le's ',actions, :^àutant qu'ëlles:"-s'ont attribuées

. au caractère: siJé''ciii'at-îf.. c"6im-ne''''a leur.cause,n'blsserveïit pas les lois'

iriq.ues sur-la "priorité- tempor&lle.'-de'. la'..caiise'" par 'rapport à 1 *'ef-empiri



' f et,•csir ;la,-rai-son comme la faciiltè\:sp'éciTlVGiV,e'est libre.'de "la caté-
•gori'e'.du, temps et de .taut 'conditionnement •.sensible- par •les causes .

qui là,/précéderaient'.' La'forme, causale de. la-rais on.'ne devient .pas

' ' •.•" êlle est; la. faculté,, .fair, laquelle' sq,' coîmTiencent, les •.cinditionsj^sen- :
' • • V. siToles •de's actions. dVordffiB .empirique .. \

Etant./admis que 'la raison 'po'ss'ède'la- •force- 'caus-ai-e par, .rapport •.

' aux pîiénb-mènes','son,-action peut-elle 'd'être appelée'-li'ore, q:uoiqu'elle

. . soit'par'fait;ement ;.déterminée'dans,; son caractèrè, •empirique, régi/par .

i la, néce'ssitë? .. La. .réponse affirmative •s' Impose, car 'le caractère em-

' ,pi^bique. èst déterminé.-.'par le .ciàractere.'spécul'atif; •,'Or celui-ci," quo-i-

. qu'e 'par ses, .propriétés, pbsmtiyés..soit ppur:nous presque-.inconnu, néan-,

, moins''peut''être; défini par •leS' propriétés-négatives,. :.à''savoir'il ."

•'ne'. comporte'.--en -soi rien ,.du plaénômene, • dès lors'libre.. de. toutes les

conditions 'sen.silD.les ou'de la •succession t'emporèlle, "bréf,. il est .• ,

.vierge' de toute .'nécessitéDonc,-. nous' pouvons,,diré, ; que.,.la raison

est la condition ebnstante dS;'toutes les, actions. libres de/l'hhmme -f

• •• (^Cfr.Soloviev Critique d.,es jorinc-ipes. é±Gius'ifs' 'p-. Î'OO J Cela disant
' npùs faisons une •indicati.on sur une-.propriété.'positive •du'.caractère ,

. spéculatif, à'sa;vpir.'que ''ce 'caractère par ..soi-même .peut commencer 1'• •

•aêtionv-sans'être,, déterminé a; ;Ce'Gi par .quelque' cause précédante.

•• . ', ,rpur écla'ircir la 'question prenons''un, exemple i Quelqu-'uri a com-;

•" , mis un mensonge" voiiilu;. avec des, conséquences désastreuses pour la

' •• ' communauté'. ,0.n 'èsâmine le fai.t' pour "déterminer' la culpabilité, du sur

jet. D-';abord 'ori .'s ' ddressé a's,on caraistère-, empirique, on recherche' les

. 'facteurs qui, ont.',contribué pour l'a-format-ion'•de--.ce" caractère On les

• trouve : la. hature^du ..s.ùjet, 'insensible,au bien,'̂ l:e,-manque"'-de réfle

xion, M'éducation,-vicieuse,le .milieu mauvais et,'.'les•• motifs particu-'

i-iers. On rec'onnait .'que-'ces• fàc.teuts" empirique.s;-déterminent néces-



" sàiiement' le'" caractère/ et ; par conséquent;. A'action,néanmoins •.ôn^ ...•. •

' repr'oçlié.-au. sujet^-qn;-lé fait .c'oupalDlp';Evidemàiien'tyee;'jugement'est •

• basé; sur:;ia; TQ:i•:;•dë/:'la• ràis.on•^;x^;•Taprès .cette loi on reconnaît la.; rai- •

•••.•:s.6n(coamie la cause suffisaiite 'par; eîlf^même.-qiii .pouvàit;-et.'devait/aù-' •

- '• trement/ déterniinèr.: iraction-''; de "l^îiorirme,' même ;à: i"^ enc;ontre ;de •totitès

les influencé.'s 'empiriques, .Ains.i,/. on,'admet ^•.-,;qué .la-raison •était ; 11-.

, ;• .•••,;;lor,e et dès'Idrs'- elle, est; r.espdnsablé, pbur^.l^ac'tlon;.;.di\"me^^ ..

;•,/mis.; 'ï V--' : ' ! .

, • -En .proclàmant^la'^liberté ,;d'e" ia raison on; ^exprime ,la .ll"ber;'!:é .

de- .toute •-coMit'ipri' 'è'oit,'^subséquente. so'it-.' prédédânt.e qui^' détèrinln-e-' •

. . ' .rait. la,,raisdn'!ide;'quelqùe" riîâJiier'e,^ •.q.'ù.e 'la; raison-'est .,li-,

;; , 'bre de la ;catë.gorle^du'.temps-d'i. est ;inexact' de 'se-'demander'",' pdiirf ' ;

•..• •. •, .quoi .la..;rais.o.n •;a*ê,tai dé'termiiiéeon.,peut-bien • • '

;, • .;.;,pos;er-la ,quBStipii, •pourquoi '.••ïa"'r,aiso'ii nT a -pas" dét.erm.iné '.autrement

; • ;•• ;. '.le ;phéiidmèn'é,.par saVîor'c :À; cette .question: exa.qte' au;point,

. de we. .l'o'glqùé' .il;-'-!!:'es.t. .',pas. pôs's'iiDl^^ de/-: donner'l'a ;'répons.e ;'s'atisîai-;.-

' , sànte outre. ,ce.tte'';remàrque'/qit,Vun:'autre :caractère 'spéculatif • donne- '•

•• .i-alt une;aûtr'e- déte,rminâtion:, du-;,darao.tèreV'empirique ; " Ain^^,', en é-

; • ... '.xaminant; les actions;'libres-quant;:a''leur' caUsallté^ ^•nous..,pd.uvons-pé-,

'• , ; 'né,trer....3usqut à -.là ...cause .spécuXatlve: s-eulement-., ;.'pas .plus, /l'olnr-nous •

.. .. ppuvons' G.onnaitre.' quT.ellè ^est.-'libf-'é- c..à.4.qi-''-Ve.l.le';de.-t.ermin'e. indépen--

damment: de l'â' sensibll'atè..'et;.'par convSéquèùt ;pàr.; l.à --,elle •peut'' être .•. ,•

..'inconditionné-e .par . l'a;ç,ause'sensible des'. ïihé'nôimènes , -Mais .p.our'q^lol •'•

• le "caractère spéculatif;, donne' notarmTient ees; phénlmènes:'et' cè càrac-. '

' • t ère'empirique dans les/conditions .prés ent.es,. répÈndre'à. ceci- dépaa-

' ' 'se" toutes' les' facultés, de-'-notre raison' e't;'même \son;-droit- sur :1a .qiier-. .

stlon, comme; si\ on demandait,, •.-p.ourquoi-':l'objet .'transeendèïital -de .-nd~

'tr'e-perception .extér.lèure •'et;'sen'sibl:e doniié seulement l'a ré prés enta- '
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:tion 'spaciale etVpas une antre cfaeleonqiiè ;('SolOTiey ;Critique'- ••

des 'prînciioes' excltiSifs, p. 102,;-.l,', •I)''ailleurs, le problème; qui rious ,•

a intèr^essé^.Qèlui -de .la liberté,'--:est.'résolu^et 'ne' iious,. olDlige pas, ;'
.de ,,donner, là'" réponse' à "là •.question'ei-dèssus ;po.sée,,.- Il' est"'réèoiu, • .

ear -sa' tâclie/'c'ons'istai.t dp m~ontre'r..-lav.corûpati;bil'i.té -ou. l^incoèipàti-

'bilitë-'de la néeess,ité'.-e't.v'de-la'.'li'berté 'dans' la' même-'acv^ ét.',.n6us

ayons répondu. .par 1 ^-affirmative,:; en 'expliquant;-.qUQ; ^les' qualificatifs

contraires- - 'là; liberté'.'.(Bt; la! 'nécessité.' ^' sont", compatibles "dans- là"-

même •action',''' consid'ërd.è ;à •.deux\pp dé :iruà ;différents,, ,dé l.f.expé- ;•

••'rience' et- celle de,Ta'raison,' .(;Soio'vipT''': :;Çritiqué;dé principes

' exclusifs; pilOS'.-),--,, '•' ; /'-y

La ••res,p'6'nsabiïit.é ,de''la^'raisÔn'poujr'i.és • àct.ionS:;cIe I Tindividii,

"est: confirmé e {'d'aune-'màiaièr.é''.'trèi.s ;Clâire'par ; iâ-•cons.dienoe ..,morale .

qui._,,coM'amne..toûtév^ctipn, iiranp'Balé/.mêmè' dét'erminée par ^ies antécé--.'

dents'empiriques^,.. De la'suit'''que ,la 'culpabiiité. doit-, être' 'rap.pôrtée- '

,'pas •au- pliénomèn'e-, eflipiriquement ,détèrmine.-,; mais,...à;',la- ;caiise sp^^

tivé dù ^hén'pmene^; -c.à^d;'-à-la.^r^^^ et'-cèlà• daidsla .mesure., dans.,

.laquelle' la raison .•particip.e y,au phénomène par.-les; int.ex'médiaires,

• Le'-résultat'''dé'fi.iii,tif, de- cete'xàrA'en. est'• que nous somi-nes en:

possession .de' là'-.ilberté"-;;f3':iîâiisC'endentale;,. suffisante,-pour ' l'''àutono- '.'

mie de la'..Vçlonté^V"' '

. Paf'àg,5.; Coup d^oeil -.critique' s'ur"l-^empii-isme .'et'-: '

le'' ratio.nàlisme.,'. ; V •• .'• ' . !•.; .. • •

- ; • Une des -.taiche's -principales.,'.de toute doctrine -mbre^ré' .est- dè'don-

.' ner ,lè,.' fondernent ' pôur, la',' disti'nçti'on--,dU; bien -et -'du ,mal', "sans' quoi

le ' systèmé -T'a .pas .'dè.-rais-on d'^'être-. En quoi donc '.consiste'-ie bién?

'D'abord'se-pronoce 1 niédonisme, • Il'/dit que ; liess'énce- du. tiien c'est
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"...le plaisir ,17,à-gréàTale','.. Si nô^s, regardons-; la •, vie, . nous ' y ' voyons q^ue,

••, • la-réussitë' •âansijn:'^i.mpôrtë quelle-''action .cause l^e'-plaisir..''M^ne '

, les',actions •'ïranc'liement' èontraireo hien,réussies engendrent le" plai-

' sirV./Dès; lors',';.ii est\ clai^^^^ que,'le \plaisi n^ést /pàS''le,;.-,or itère ,

•- "bien, ;car-les .actions.-même;c''o'ntr "généralerûent'ig-ugé.ëé'comme •

•• , Jyonn,és •et;--mauvais es produisent .même' r'ésiil-tat^ -à, savoir.'..le .plai- ';

.• • sir ;.,p8T,; .conséquent ,il.'.'es,t ;,si.'-gne, ;dé', lar réussi ;Lâ'vtenâ.ance .

^ as'squvi.^1,", j)a,s''dàv^nt&ge.;.; ^ 'VV ^

, , \... , •iarliiême.-;critique/g-'app -à l^-etrcléinonisme ::et',/à,'.l^utili^^^

, ..-lie 'Tû6nli:èur':.'e't;,;-i.^Utilité-vs;oi-it\';.le:s 'e'tat volonté' satisfàit'è', .

. sans-fauc-ùn é-g^rd, .;qi:iel'ïe ;és-t> eet.lfcë:' ;vql^^ 63:4 on V,,

:s-^ est/.proposé'-de ;:ré'âli^er !, V

, ; ' il^é,tant ..pas. satisfait:,.par. l'es •.tHéor.iès.-préc'^dantes, ,;bû plus ' '

- loin-, et- 'on-vS ^àpérQo,i'fc,;';'q,ue le.s/açt;i:6'ns ;,.cle'- ont.,; 'très'-,sou-

; • vent,.polir . le.;'terrûé;:l,ès;;autr,e^ .ê.tresy-''alor.s''.on:;.;;éme^t^ l ' opinion .sur la ' .-

dist'inction :dè's; ac.;tions,;,'"eg6î.st,é's: et;,altfWstës,-én^considé ces
. dernières'.coP-me:'''S'eules-.^m,6ral'ëmen"t/Tponné'â^ -II .faut' avpuèr que cette.

' division'.cqîhc'ade ,.assez •'bién'-'av'e'e-,la-dià-t'inctio'n/c.ouranté-ctù M,en' '

; . , et -'clii 'mal ,- -îfeis'j/'.'sur'. quôi'.- 's'ë''.,"b.àse-t-pnv,en •en''affirmant,..-'là -

, : , des action^-altfuistes?'^--.-Si nous -nous'.rappelons 'que'.'.la morale, .empi-: '

•• rique ^de ..ï^al'̂ ruisme.tn;ë-p^eut Vs'T'àppuyërvsur'.-îès.-'ton-déBiénts^^^

, - . ques , dès .'lors,''e.llè.. pHer''ehe ''de''--l' àp^ .la; psychologiè,,,'dT-inidi^-•

• . vidû 'et'/énîin:-éè', parOrioce-'que' ia••Ipa-s'e'-de': i'.ao-tibn morale-^consisté--

dans •le. .fait: ;'de. .-la -s^mpàtliie:, de,;:;!'-^:'--^^^ ...ou '-d'e ' là-.t endance-'nat,ur,él~---

- ^ . •' le :.dT:individù 'vers ••ltidentif:icàtioti;-âveG...d^^tr.es'' .i^^^

"., ' reù.s emen.t \-Get t-e .-èaS e- psy,ch:Ql'ogiqûq.'! n-a. ..noiz's. •;dorine'y'pa's' cle''' cri tèr ë.,pbp.r ' '

' , clistdn'g-ueir.'l.e^ niâl,,'-car '̂ ,es':^.actions.. égois-t'ës ' ont' •;,à,.,la.. base ' •

, . aussi;'la.'tendance; n^ d';l:ndividu,r '.&t- cëpend.ànt'' elles '̂Sônt.,.con-



; sidérées .copiie:' anormales. ïl''faut,.';a,6nc pousser/Vl^utilitarisme; plu •

. • loin,'/.; \ '• ,

• •s'il faut •toii^ours agir ,en^ altruist'é,' 'aliors.-cela ne ' peut pas

•être Joasê. ..sur -ia tepdane.é natxireilè, .mais, .bien .siir l.e.,devoir qui .

. "• 'comporte .lé-'carac-fcèxe /liniversel. et'•'néeessaiife, Ainsi;'',1 'action •'mora- •' •

• le est détërminé'è par le devoir"'et non; pas par "l'Inclination-, p^sy- ,

chologique. Mkis cela ne va pàs dire, 'comme, le. croyait erronément

,Kant;,:.-,ÇLue le mibtif du'devoir 'exclut' tout-é';tendancenaturelle,c,à.Sf,,'

• •'̂ ''̂ '̂ l'.s-c'fcioîi'moralé doit procéder"ûniguem'ent" du; d'eyôii-, gue lavpré-
• . sence de ïa:;téndànce naturelle a c,8t.é 'du';devoir diminue-;ia:. valeur ' '

• •• •' • mol'aie 'dé. l'action. Même'la conscience •Humaine'.'., -,à laciuelïe; Eant •,

-faisait. 1''appel., ,dit,le •contraire'; •-ï-l' nT-existe,.pas' de' raison ..pour ,

••• '• ,• cela, -D^'ailleurë ;Zant est •tombé-dans cette erreur,parce'- q_uîil a. don--
• -,- • né-moment-ànément ;une'--importa^^^ exag;èré,e à'la.'-première formiile 'dé;

l'im-pératîf;catégo.riqué. Le d'evo.ir','.-ëxprim'ë-'; par' ï Virnpér-atif .caté'-^^

' . goîçiquevcaraétérls'e i'àdt-ion'.morale'.coiime possédant la'valeur, néces-' ,,

• . saire ég• univerèelle, tandis., que'. 1''action .iijamor,aie comportèrait; ,1a

; •• - valeur particùlièrp et -passagère, • • ' ' '

•' Le concept 'd'universalité-dans.'re; savoir, dé.jà;suppose; l'existéTt-

ce de- plusieurs suje.ts .'agissants, ,termes -;.de';l,''a:Gtion.Si'/l'im|iératif

. .prescrit les',actions aveû-•la'valeur'-ûniverse^e';'et-'nécessaire, alors.'
et le^; termes ,des' aQ.t-ions. -dQiyent 'êtrè ceux qui, les, sont'-.les'--fins.'

en soii' 0.r-,..„ies êtres'.raisonnables s,eu.ls.-,sont .les 'fins -en,, soi , -Par- ,'

', '. conséquerit^- la,'.deuxième-, formiile d'impératif .c-atég'brique -assigne com--

' ' •'̂ euls.--,ètrë&^^^^ -'•• -,'/• :. ••
-, ' . .'• C.e-'fcte . res.trœctio-n. dçè limites- des': termes, de'.'l'-act.ion'par les

seuls .etres-r'aisoni-jables 'est-, complètement- arbitrair,e,'.'çpiîmie cela suit

des consicL-erations.-•suivantes., Au''point-,d'é vue,,de',-la, q.-uestion morale

,-• leS 'êtres .-raisonnables,,sont ee'u3i'/qui -possèdent la,-; raison'pratique,
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Un être- pèut- posséder- la raison^pratique ;envacte "ëii éh' puissance/'-

•Avoir, la" raison pratique en. acte 'signifie la;.c,pnnaitr,e/ la remplir,,'

.-. bref ê'tre bon, justei G,e 'cas "n^es't pas, admis-si-ble,- car i-'acti'.on
•d-'impératif .embrasserait seulement leâ îi6mmes\bpns, justes ;• 'or, cela

..est -c-ôntraire; .à.lVlmpératif- même. ..Des lors res^é "que lés -.termes de;

l'actipn sont des êtr;es• quii, ont'.'la r'aison ,-pratiguè en puissance.

Ces êtreS' sont. considères d'après-'l Vexigence ,de. la .question morale

ou bien •au ;point de yue empirique, ,ou bien; au .poànt, de vue .spé.cula-

tif. Dans le.: premier cas -;fcous les "êtres ^ùels qii^ils.. s'oient, sont

.. soumis, à .la'-nécessité empiriqiie,-;;;dbn.c:.,.pa-s" de 'distinction,'entre -eux;

• dans'-., le-,'sec'6nd' ,eas c.à.d.. au point. de, •vue.'.s'péèu,l,atif tous l'es êtres

..sont ;' les- ûîiQses ,en s.o,d ,;p'a-rfait emënt.: indépendànts..; de ' toute causali

té' empirique et,'.dès-, I6r-s,. complè.teme.nt libres ;• par;-conse'^q.ue'nt, même-

,- .-dans lé' .domaine spéculatif, .au point' de .:vue'.qui; nou.s ,i-nt'ér.esse/- con-

. sidérés tous'-.les êiiies, son;[; .légaux.,;-Où ,est,'donc" la'-'.'distihction- de',,.-.,

Eant .entrfe'-'jes •êtr,es. raisonnables-.en'-puiss.anc"e . et •non"'ra'isonn'able's?

.. Si ell-.e n^existe-;, pas, , alôrs.',il :fâut,'modifier la' .deuxième , formule- d''

, impératif-,baté.g'oi?iqué'de Earit:.-et la. présent er 'ainsi- agis *de'telle,

sorte que •t,ous lès êtres .constituérit la -firi et -non le' môyeii seule-,

-ment pour.tôn activité '

. • - Après avoir-modifié le second ' prihcip.e dé. Ean.t par.^la suite" l'o-

gique iious'; s.ominès' obligés. 'de clianger ef le' troisième. •Le. 'royaume ' •"'

• des fins èmbràs'se''tous .les êtres .• existants

• . -En posantle'pr,e,?n.ier pi-inicipe .Ean-'t rattache, trop'â.*importance -

pour lui et .parait de'-nier; lai, valeur .de;--i^.ob'̂ et 'et des,.fins-, des ac-'..
-'. tiôns; mais, par 'le. fait rqême, •'qii'Vil a-posé .le second 'ét^-ie troisième '

principey'qui'me,t' ën' lumi.ère ,1a "valeur"'de-: lToî)jet, ;efi- des. fins des

.actions^- 'il a. rejété'l,'excès-'d.-''engo.uement •pour .le..'premier,- car



autrement il .y,'.aurait iine incompatilDiiité ;entre> eux. ' La raison pour-

• quoi Kant a cîiangé' son •opinij^^on, semlDle être 1 ^olDgectivite. des ,cho

ses, car ' il 'est clair que 1''action ,n^est'pas '.possi"ble sans l^^olDjet

et là :fin, •.iîéaniïioins . ceé trois.'iformules d'f impératif, caté.goricfae

•• se .'rapportent/.',a vrai; dire,' 'seulement: à' la; forme dT-action morale .

considérée dTabord' en ell.e-même, ensuite; dans.'s,on"rapport .aus'ôb- .

jetS'.ou plutôt aux te.rmes . ( teri'niïius'-.ad-quem )' '..dVapplicaltion'et en •

•• dernier.'.lieu . pa,r rapport .'aux,.fins- dé .L'activité. Ainsi nous':obté-. •

• nons .i'expressio.n assez,'Lonne de" la iorm-e cV '̂a'ctiori morale, ' .

. .. Get.te'acti.on s'^impose.. comme .le devoir^ •mais''non'pas. exige IT ,

.exclusipn' de ,1a présence des penchants,' coimne le- croyait.Kant, car.

il est, impossible' dans 1 ^état •act-i'el de'notre .nature . d'être' ô-épour-

vù\''des' 'penchants, •• mais- lé dey'oir exige- d'.eii-être• lilorè'. „ .

, ., • '• . ,'. Le .nouveau, prohlèiilé, qiiè ..surgit.- eelui'.'de/là liberté .'demande. •

•est-ce 'cju,'il •est.''possible d'avoir •dans -un sujet agissant la présen

ce d'un principe-d'action qiii. ne. se'déterm'ine par' l'es penchants

• ^ •• d'individu ét-.n'é .l.es'. excïuib-'pas-?; :'Par'i.l;'éxame,n .•de.,1a liberté on* '

est parvenu, à distinguer le- caractère- empirique -et spéculatif,'que

' l.é' premier •Be-..dét,ërm'ine par^|le second. • Ê-et.te •distinction, évidemment

,n^e^ finit paS''l.e p'rp.'blème^ car'..il-/'.è.st raisonnable., de s'e'.demander , •pour

quoi un tel être -,en .vertu, de'son .caractère, spéculatif agit a_e telle''

manière et ,non''pas •de'telle autre.".^L.^éthi'que rationnelledans- son,

•• • • •représentant principal Eant,'se ' refuse'':de ré'ppndrë 'à cette question,

• C'est vrai que le. .problème .x^e.fia, liberté ' ne pétit pas.' être résolu.

• en'.définitivê' par';'1 'éthique',•• mais . de' la. ne s'ehvsuit pas qu'il^ est

ins'Qluble•L''at.i;ribut' spéculatif•'clans leconce.'ot .du-caractère nous •

indique 'quT..il se'i-.appo.r^e ' à là, métaphysique,' Mais •,1 ' éthiquè ,n.'a '

pas besoin" de ces recherchés'•.s'pécu.latives, car elle , a' répondu à la.

question, l'aqueilè;'.l'intéressait, à... savoir, "en 'quoi . consiste, la
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•distinetioai entre le loien .et le-mal- et ou vgit le •.fondement de' là •

•distinction... ' ' , ^

Ces résiirt'as . les vdi ci. , Le; caractère propre, .'on a'vu,', de-1';ac-

t ion moralement. ;bonne est dans sa nécessité et "i;''uni.versalité, tan-•

•dis; que 1''action moralement mauvai'Se ne. peut deyenir sans'.çontradic-•

tion ni'universelle,ni nécessaire,' Ensuite, Inaction bonne considère

tous les. êtres comme leS' fins en so.i,. l'.actioii mauvaise'lès regar

de commé les 'mop:ens .par'rappprt- âu'su^.et, de l'action, fin unique

en, soi, .En dernier lieu, l'action moralement 'boniiè' recô^ît. au' roy-.,

aumé des/fins . les . propriétés', d.'universalité et'de nécessité', tandis

cxue l'action .anormale, admet lès''fins ,seulement particulières et pas

sagères. Quaiît èjà la "base du bien, elle se- trouve •dans .le domaine

spéculatifdans le caractàre''spéculatif d'individu,.. car• la noiion d'

universalité propre., à .l'action normale.'̂ ^forrae, ..objet,' fin,Jne .se, trou

ve d'aucune manière dans le domaine'empirique.^ En' outre, nous- avons

vu, ç[ué dans le'domaine spéculatif on agit non pas par .la nécessité

.p]iénoménale,mâiB 'bien, d'après''des idées. Cette liberté' d'action,est. •

. bien. suffisante po"iirc[u'.on' soit' en droit de poser le. prôblème moral.

: " Afjn' que. i'.homme .puisse-.agir moralement, il n'a pas besoin d'être

libre en',.ce ëens, ..qu'il' ne. soit .'pas déterminé• par•• aucun motif, il

' suffit, • s ' il. est libre- d.e" t.elle manière • què il peut déterminer soi-

.même piar les. idées '". (Sol6viev,'î .Critique des' principes exclusifs ,

P,1I2) ''f:' ''''

Toute action, doit-'.être 'considérée à deux pô'jnts de vue : 'pre

mièrement autant.; qu'elle'.,s'e ' trouvé-oentourée " des ' exigences jos/yclib-

,logiques du 'sujet agissant ; et,.^ deuxièmement autant •qu'^elle.-se :réalise

dans les^'objets extérieurs a.u sujet .."Ces'pointsj^ de .vue. sont, si étroi

tement liés, qu'il n' est pas .possible' de se'passer .de l'uii ou de 1''

autr.e. 'Si nous'admettons', comme le premier. cas,'• que la'vo.lonté et
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•.l'action ont'toute, la' valeur morale' de/ûs leur fondement inté.i'ieuj:: •

au sujet-,'.meme dans cè/^^le fondement .suppose, la'.possilaiité 'de' -

réaliser", l''action' à 1 ^extérie.tir, car ' le dernier-terme.,du'processus- in-

téri,ëur,à savoir •l'action^ tend veré .,!,'extériorisation. Si; dèlle-rci •

-n'était' pas possiMe, alors' la/volonté' ;né •pourrait,- pas agir, car , .

je- ne' 'peux pas 'vouloir ,sériéuseràent' .l''lmp'ossilDle,- comme -p.e, afin-.. ,

que le carré soit' cercle. '. '• ' • •• •"

.Ainsi,, 'poui^ue ;le ,principe...' moral •reçoive "tout soj '̂é.velop^pement
dans le milieu psyc'liolôgiq.uë, dp., sujet agissant,il faut avoir la-con

viction profondeyqù'il,',est'- possi'b'le "de, réaliser . l'a'ctian "• dans .le '

•mondevextérietir, 'ensuite de rëchércher les, c.ondi'tiônSj qui président

à cette :'ext'éri'orisat,ion;'..En. d'autrés' termes, •j,usqu.'à ..prés.ent nous: ' , ;

•avons .recîierché la' forme' générale- d,e -1,'acte "moral,- le •GÔ't.é-'pëyciiolo-

giqii,e .de,11'é.thiquejniaiiitenant 'i'I' fâiit connaître'le cont.enu d'action •'

morale ,6u le'.côté métàpiiysiq.ue- de. i-''.éthique,- II^ est-'-mailifeste,' que

.ce contenu 'comporté-1':innora'b,-ral)le miiltitude .des actes, et. cependant

ils doivent avoir les •.so\i'rces.,-c,ommune.S', ' d'où •ils''j,aillis^erit, Cela...

fâitl'objet .'de no'é'-recherches-'•uité'rieur es ,

-. ••'• Pour. ' termiiier^ faisons unedouble''remarqué, , ,•: premièrement, 1'"

étude sur;'-1'èrûiiirismé •et' l.é.'^ràtionalis'me •nous'.mbntre ', aisément ,l'in-.';
' yô/-' - • ' • • - •'' • ' , .'••'•,- • •• ' .. •••'..••

con^ahçe 'de .ces théorié"S ',dàhS'leur, "isolement, deuxièmement .-iis; con-

tiennent ••'Oependant, .'des 'éléments' précieux-'.qui 'joints ' entré eux 'd'ùne •

manière .logique, nous •ser.vent : a'.la''/,G'o11'stru'ction' d'une ' do'ctrine hien

'fo.ridée, à ' saiffoir ils-, nous donnent' là, dét'.erminât-ion',exac't.e du côté,.,'

psychologique .d'un •acte 'moral'••

' '. .' .- •,'B.' ., ^ ^

En", ô.otant l-'âcte -môràl 'cïès '.at.trihuts-d'universalité et de hé- ''
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cessité Kant a -bien mis en évidence -la;pureté du -"bien : faire'le bien

-pour le bién, aucun autre, motif, n7est pas digne d-^ luiCette thèse

de Eant .est une • juste confirmation de. ce. qui' se passe partout . et ,tou-

.. Jours• : tous'. les peuples, considèrent le/bien •comme •quelt^ue chosé qui

•-a la V8.1eur universelle, .C'est •vrai-,que, très,souvant on. a .attribué au-

bien le contenu qui ' nelui e.st propre, on'a faussé sa,-notion,mais tou-

-Jours on a. considéré le/bien coi-nme .règle universelle. '.

-••-' En admettant les , d.onné.es , de '-Karit sur,la ' valeur universelle du •

bien,,nous tâcherons de''trouver le-,c6ritèn-a qui convient à la forme gé.-

nérale du-, bien. La. même cons'cienc.e;-raisonnable qp.is ^engageait pour'

trouver la. forme 'dii'bien '.doit, nous-gui'der dans .1 ^'appropriation du con--

• tenu-.de plus en,)îplus propre à la^noti'on de'la moralité-. Ce, contenu.

• comprend dans.' tout. son-dé'Yeloppement les actes très nombreux, .mais

ils .pe\ivent être , réduits ,à leurs -sources, ' ou 'à leurs...racines.. L''exa- ,

men ultérieur nous montrera qui.'1'* in-telligenc. en'considérant la natu

re humaine dans ses-, rapports- avec l'extérieiir y trouve les sentiments

de-là honte, de la pitié et. de,, l'a piété 'qui' sont-'1(3S ' racl.nes des' nor

mes de la conduite ou de l'activité m.orale.-. '

.V .- Paràg'«-.l. ..La 'Honte..- .

Toute doctrine morale, quelqu'elle, soif dans, ssn contenu ou dans

l^autorité,,, par laquelle s'impose,restera infructueuse, et s'ans la

force nécessaire,, sielle.n'e .trouvera: pas des betses dans --la, nature

hiiinaine qui, 'malgré ' tous les cha,ngement's ré.els ou po-Bs.ibles dans 1'

•histoire d,e-' l'humanité, pprt.e en' .ell-même, un-certa-in discernement du. -

bien et du mal.-'C.ela ét*B\g)t, ' rien ' d'. étonnant' .que la nature humaine très

souvent est appelée .nature morale, par e'xcellence. Même Ch.-Darwin re-'

connait que le .sentiment moral.constitue la plus,grande différence-
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qui exiate' entre, les- }ioriime.s .et ieS; autres 'animaux 'et; crae l'a. morale .

est innée-à l'homme, Si nous fouillons, de'-plus près' là natur'e}^ 'iiumai-

ne nous y trouvons le fait, le ..sentiment .de la honte ou de' la pudeur

' qui est .la propriété caractéristique' de l'homme 'et qui lui 'appartient

exclusi.yemeht, Son essence est en ceci: "• En vertu. d,e ce .• sentiment

l'homme le plus ' sauvage, et .le plu's primitff ' a honte c'.à'.d. "reconnaît

coiiïïne mauvais, et. cache cet.'acte physiologiqiie qui non' seulement.don

ne la. satisfaction à sa propre têndamce.et ,à .son besoin, ..•mais, encore '•

il, est. Utile et; nécessaire peur' la propagation de' ,l'espèce, '.Dans, un

lien':étrôi.t' ;àvèc,. ceci; se'.trpuve'i'e non-vouloir .'de., rester sans hahi'ts

"contraignant, d'inventer'- 'des' 'habits même tels ' s'auvages, qui' d'après

leur climat et 'letir simplic'ité de la vie "n'en ont 'pas •.'b'èspin'",.(Solp-

, viev;" Justifiçatio.n du "bien " ^p,44-^,4:5 )

• Le, fait,;.de:,la pudeur disti.iigue . très'i'hiè'n l'homiïie' des animaux' ir-

,• raisonnables-, . car. chez ces,•:.der'ni.ers,'on ne'voit pas aucune trace de . .

la honte ou de; ïa-pud.eur. ..Même"Darwin-qui a parlé .sur, là religiosité

des çhiàns n'- 'pas .osé .attribuer aux animaux le .sentiment, 'de la 'pu

deur, car .a c;e point de- vué :même- 'les plus développés ,singés, et les

chien.s les mieux élevés- sont-,les .types- d'impudence et-du' cynisme,

lîe trouvant .pas-.de ••bêtes pudiques, Darv/in se ;tourne contre l.'ho;m--'

:me et commence.-à nier •l'universalité :,'-du sentiment de là honte ches'

les, hOHUîies, Après cela on croirait qu'il ..va'donner des preuves, con-•

vaincantès,mais-'.en réalit.é.-;il se bor.h,é-..'avec .quelq.ues remarquer. asses '

vagues •qui. ne peuvent-d'aucune màniè'r:e'• ébranler la,„,rè-gl'e générale.,

• Une- importance' un peu- plus' grande possède l'indication' de*' Darv/in -,

sur' le culte -phallique '.de certains peuples' àn'ciehs..'; 'mais 'si on- exa- •

mine la •question de piiis-'près- b'h ^aperçoit; que l'impudence intention- •

nelie, . intensive, .érigée en principe Ir-eligaeusc e'st'la" preuve de 1'' '
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existence de la pudeur chez ces peuples, car cette impudence est de

venue chez eux une action religieuse; or toute action religieuse com

porte la notion du sacrifice, où on se renonce,se dépouille^'d'une

chose ^ui est précieuse, chère, estimable dans l'opininn de l'indivi

du et de la société. Il est clair que ces peuples se trompaient sur

l'oh jet dii culte religieux,mais cela ne prouve l'absence du sacrifi

ce et de la pudeur. C'est 1 'explica,tion uniquement admissible du cul

te phallique. Cela étant, la honte reste le caractère propre à l'hom

me.

Dans l'acte psychique de la pudeur celui qui éprouve la pudeur

se sépare intentionnellement de ce qui cause la pudeur. Ce sentiment

dégage l'homme non seulement de la série des animaux irraisonna'bles^

de toute la nature matérielle,étrangère,mais encore de celle-ci du

propre corps humain,car dans le moment meme,où l'homiîie s'ahandon-ne

à la satisfaction des •besoins_^matériels, qu'aussitôt il sent la pu

deur,il a peur que la matière ne le domine pas;par ce fait même que

l'homme sent la pudeur dans l'acte ahsolujnent nécessaire pour con

server l^espèce animale, il avoue, qu'il est encore quelque chose d'

autre, supérieur à l'animal. Cet aveu présente le fondement pour tou

te la série des rapports qui doivent s'établir entre l'homme =aMmal

pudiqu.e et la nature inférieure; de là se manifeste le caractère mo

ral de la pudeur. Par.sa propre action et par l'expérimentation de

son être l'homme parvient à la formation de la conscience morale.

On pourrait nier la valeur primordiale et indépendante du senti

ment de la pudeur, si on parvenait d'établir, que la pudeur ds^ns son

origine dépend de quelque considération, utilitaire. Ainsi l'école

li'cilitaire dit, que le sentiment de la pudeur est acquis pour vain

cre des abus de l'individu en vue de la conservation de 1'espèce,Cet

te explication n'est du tout satisfaisonte,car elle suppose implici-



tement, giie les. a"bus se" font .par .1^instinct ."inné, gu^après on l.e vainc

• par un instinct inventé et aecxuis'; on- dit' ". inventé • ;car .il n^^a au-

. • cuné base'ni./dans la'nature même .c[ui, .déjà est; dominée- par,-l^instinct _•

• opposé, .ni ailleurs; . or,...il est manifeste, gue l'instinct, inné- est ,

•feéauGôup ^pluç :'fort q_ue: 1 Ùns'î^ii^Q'fc''ac^is-. et nbn' pas f ondé En.'outre.,

le sentiment.: de la pudeur ; surgit', non. par' l'^abus,.. de la f oïnctiôaï-.'ma-

téri.elle,, mais par, le .fait meme de leur'manifestation. Ici ; on/ne , trou-

ve' pas.'d'instinct ".de la .'conservation,prise-dans ,,le}4.sens de .l'école

utilitaiîj'e,' mais plutôt ' de la .consei'vatiori"''de 'là'dignité, de l'homme

•comme "tel; •Chaque; plus- forte'msiii-festation;, de la "vie- matérielle

et, organi'cjue,', provogue la''réaction' du principe spirituel gui rappelle

à. la'"conscience. personnelle gùe' l'horipe. ri'est pas seulement le, fait

de la nature -ët-ne. peut-'-'pas, servir comme; le, moyen passif ;des fins • .

'• de la vie; de'celle-ci '" .(Soloviev: Justification du bien, p, 50 ).

, L'actio.ii du .sentiment dé la pudeur ;se''traduit par'le 'rappel à

la d'ignité. de,' l'homme ' s^ans ' aucune cpntràirièe''l^hysigue, dès lors dépend

..de la; .volonté .-personnelle de-.chacun d.'ohéir. au .raTOel' ou de le mépris-

•' sêr.'-Cela étant,' si';!'on rencontr.e' des individus- gui par leur vie

mativâise ont étoùfifé' 'dans.-une certaine- mesure l,e sentiment de la pu

deur, cela',ne prouve rien contre' l'universalité'-"de la -pudeur, comme.,

l'existence, .des muets ne proiivé. pasgue le langage n'est pas la pro

priété' constitutive, de'.l'horMe, •Ôn.-p'eut'conclûrè, gue l'école, utilitai-

. -' ré matérialiste ne. donn-éira-'-jamais. l-'.expli,c'ation satisfài,sante',-.de, l'eX'-

, istence .dé'-la pud.eur',de'l.?homme., '

En s0limettant;- à 1''.examen--le contenu duvsentiment de-,la honte on

. y trouve ,l'attitude-,i^o'stll-e. de; l'homme par'-.rapp'prt-.-a;l'a nature .anfe^-

• ' maie gui tend 'à dominer l'homne. ' Ce.-tte attitude se dè.ssine dëjà dans

les degrés les plus inférieurs du dévelop-pément de-l'horaire, ..ensuite,

s'acc.entûe'de -pi-us-'en.„plus ^tLSgu'.à-ce-gu'elle devienne érigée; par
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la raison en principe fermé et définitif de la condiiite,principe qui

à haute voix dit : il est honteux de se soumettre à la tendance de la

chair, il est honteux d'être an-e^mal, il est honteux d'être doMné par

la chair. Ainsi la honte sert comme point de départ pour la moralité

qui se développe et en définitive s'érige en principe ferme d'action,

Î/Iais ici il est légitime de se demandes,qu'est-ce à proprement parler

qui constitue "l'objet de la, honte,est-ce la nature matérielle comme

telle? Le moins du monâe, car on ne trouve aucune raison qui autori

serait d'affiriûer, que la nature même, objectivement considérée dans

son essence ou dans ses manifestations est le mal; d'a,illeurs, histo-

riquement on ne trouve aucune doctrine qui au fond identifierait la

nature matérielle et le mal. Si le'mal ne s'identifie pas avec la na-

ture matérielle, au moins il doit se trouver da,ns la nature matériel

le soit du. monde soit de l'homme (Solovtev: Justification du "bien, p.

62.)

L'homme même le plus développé n'éprouve pas de la pudeur de là

qu'iljpossède quelque chose de matériel, comme p.e, le corps pesant, é-

itendu,coloré,ayant une certaine configuration, bref, en ceci, que nous

avons en commun avec le règne m.inéral,végétal,car ces propriétés n'ont

pas de rapport direct avec l'esprit de l'horai-ne,lé corps brut et l'es

prit étant trop loin l'un de l'autre dans l'échelle des êtres,qu'on

puisse soupçonner l'identité entre eux. Mais là, où l'hormiie a quelque

chose de conmiun avec les animaux supérieurs,cela " quelque chose "

étant propre à ces animaux,où la limite à franchir est très petite,et

par conséquent le danger d'identification de l'hoiimie avec"/l'animal ir

raisonnable est très grand,là s'élève le sentiment de la pudei:r, rap

pelant à l'homiTie sa dignité supérieizre à l'animal. Et encore, même

dans le domaine du corps de l'homjne il faut distinguer les différentes

parties. Bien de honteux ne représentent ses par^^es qui servent à
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•manifester la i'vi.e r.ais^dnna'ble ,xTé, l%ormiie;comrae ia :tête,le vis'age,i?(]a^,.-:^^

les- mains; -là pudeur_.s7éx:cibe par -la manifestaltion';de,,;Ges parties,'cxui,,

ayant.le, ra/pport d'interaction ayec-'l.'esprit, ne "lui servent' cependant,

•'èxpriment la yie-'. purement ;animal, ;:^açîient'.de ,subjuguer .1 ' esprit oii; mê-

•me 1 ^alosorlDer...complètement. ,Telle tentative de ' la^ natur'e-, maférièlle

•de l':h.omme •de. faire- dé l'esprit un instrument' passif ou une simple •

ajoute ,;du:processus physique' pr.àvoq,'uè'' la,;juste réacti'on''dii'•principe '

spirituel, " se manifestantdans ce ' cas-dains' le sentiment de la honte.

Elevée par ,,la r saison à-la'puissance. du-principe ' moral,--la'honte se ma-,

nifeste par .là';peur'.-devant là 'sul3ju'gation,;'ou.,par,'la tristesse,,si -la - -

,siib, jugatibn. avait .dé'j'à -eu '.liéu.'.-Ce principe, .dans sa -formulei-'générale

dit la-vie- animale dans ..1"'hoiîime doit,,'être ;,-so,umis-e- à la vie. spiritu- •

elle. Ainsi pr-ésénté le principe.'pos-sè.de'le's' càractè.re,s' d'univêrsali-.

té- -et" de'''né'Ges-sité •' d'ùnivérBalit'écar il est. 1'-évolution-,-logique .

du sentiment."universel de: la -pude.tir,indépendant ' (3_e,'itbut.es déterminati

ons passagèrés; 'de.'nécessité,. car, il ;e'st la-'c,ons,équéhce du dilemme :

ou loi en la domination, .de la ' sensation 'obseure, de'.l'instinct aveugle.-.,'

de la diffusion dans.,.le -processus-physi'Ç[ue, ou t.ien celle--de'la consci

ence .claire,-du principe ràisoimàTDle-,-de, la, m'àîtriée spirituelle .'sur s.oi

même,--Or,il. est .clair 'que:-parmi ce?-d'eux .séries de •p.ossilDili-té^s jse

pré.s entant "dans- la ,natur,e .humainé, - la .'sé.cdnde est- préférable a cause -

de. sa supériorité na,tureile'consistant' dans. le -dé'gré' supérieur du dé--

velo opement, Cela'étant le-'-prindip.e-la• vi'é animale .da,ns 1'

homme' -doit, ,'être soumise-'à' la •,vi-e -spirituelle est -légitimev' et - obliga- ;

toiré, comme ,principe •général, qui'-'S'épànouit dans -le-réseau des ac

tions, humaines, se ra-ppo.rtant à^la 'natur-'e ,-inférieùrè, •

'• C'est-..yr'ai, -que. l'animal,'• .'comme l'h-omiuQ,.. participé-'dans', la" vie --

cosmique, mais de manières: tr.è.s différentes.. '.L'animal j participe, d'



une; façon/.'pliitôt passive, car ii.-iiê .cènaàîfc •rien, sur ' le processus cos-,

• . .•miçiue coipine tout, sur seà fondements;, çt les .fins, tandis' que,. 1 T.laoïrane

• • . apprécie toùt ' c,ela, ';d'' après-, la,, valeur .idéale et: y- prend ,la. ' part active.

•Pour •• qu'il puisse ,agir, il 'a loesoliivdu; suT^straWfl matér^^ -,1a fon-

•ctaon est' remplie... par là 'nàture.'' in]^érieure.' Autant •que. cette ?.nature,

tend à domiaer".,.!' esprit, elle .es.t -'mauvais,è ; (cKair ). ,L''o^cçasion'. ne ,.man- ,

" que,'pas "à-t-eire-tendance, parce,'q-çe'l'èsprit n'est'.stationnairej!, il'

• se' développe; o'i* ' cela,, n'es,t,'-|D.aë., posSi''bie .qu'à' condition- d'affaiTslir

l'action 'de la natiire'. ânfërieiire, •,'ou meme, dans ,1e,'cas très-.ifavoral)!.©,

. de la-réduire', de 1 'état •actuelà l'état' potentiel,-; ,Ii-'8;Gtion de' l'esprit

provoque la réaction'dé la, cHair,de'là;-surgit la. lutte' entre l'esprit

et la'cliairi • Op-peut 'distinguer; les trois- mo'ments „dans .cet't.è". iutte ;

-:,'I'), l''esprit- se, différencie, de là'•p.liair,-.-2 ) défend'B-on ind^épendance, , ' ••

•3) taeîie à •dbmènér là ••chai''r-.; 'C'èla donne •une •'c.'efÉàin^ indication sur

, le's limites 'de' let'.suia'jugatlon'de :'la^.chair à .i'-e'sprœt,,.Le rapport, peut •

•être ainsi formulé sUTdordonne'la''•'cliaif à l'esprit aùt^t 'qi-i.e cela

' ,est. néces.sajÊre pour la. dignité .et-l'iadépendancë de;..:'̂ /pîï$»V^

V' .La notiSn ,de.-la laont.ê'primitâvemènt-'èe .''rapportant .a'ù'''domaine/se-,

xu-el,le dépasse,', à'élève au-'dessus''.•'du .domaine m'àtér.i'ël-/qn- -général, et,

, -accompagne toutes les infràctipns,,'dès. rè'gl.es, morales,;,'bref ,1e .concept

de-la'Honte'évolue,se généralise. .D'aipord,.'que-.là ,:hd.iïte, se .rapporte •

primitivement :au, domaine "..sexuel,, on-vsit'.clairement^: l'es données: du lan

gage ';<»:i^.'-^,< '̂A''̂ <<,;.-ppiidor-pudenda',.',lio'nt,è-'.partiès':.îionteu.ses., Sciiam-Schamtliei-
". le; ensuite,l' opinion'généràle~''.marq'ue''-c.oimîle, honteuse' toute action co,n-

.'trair.e aux règles ..de, la Eioral'e'.-'t'̂ loviev-: La--justification, du'."bien ' ,•
, 'Pv 152 )$ '. .. '- ' ". .V ',

. Après l,'.exame"n''-su.r, la-h6nte.,.;iDn-peut'-'co.nc'ïiire--'qu'elle,'gsèsedë la

valeur^' principale et pe'ut.'êtr-e',.';considérée cammë une dés .'rèicines, d'où



proviennent, lès régies, cle/la' cpncliiitë,
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• • A.'cBté cLh sentiment morai. de la honte, .déterminant les' rapports

.de l^homme aus ^tres inférieurs,on trouve, un autre 'fait,le sentiment ,,

qui détermine'les rapports de.'l^homme à,.ses semlDlalDieSj.elest le .senti-,

ment.de la^ pitié. Elle consiste-en ce.ci cxtie le-su.jet donné éprouve la

tristesse,la ,douleu.r:-, quand -il- voit,- qu'e so,n.-:se3ihla,ble, souffre, et" ainsi •

il -montre',sa solidarité' '.avec des souffrants-Dès-l.brs: la pitié.^ à -1^ •

encontre de, la ho.nte .qui sépare..les, termes'" d'^açtio.n,rapproche les hom

mes, et-, :le,s. rattache, entre,.eus par un lien-.étroit. En outre ..elle sçmlDle

être' un développement ' liltérieur dé l'activité de ' 1 .'hormnè ^

le sentiment de.--,la._honte a soulevé la lutte- .entre

1 ^'esprit • de ,l'hoî-nmé.. et ,sa,chair ; 's,i lT,'esprit. vainc, aï,ors il est li^re-.

"et a "besoin ..d'agir ;'dès. lors : s Couvre un nouveau .domaine", celui' de la so

lidarité pour-,déployer et uéiliser leS: forces dé .l'esprit,'.

',- -'En préçisant.„pius- la -question -on,-trouve que-,la racine' des rap- .

poïts . des hommes .'avec leurs' égaiix consiste . essentiellement non pas .

dans ' la ' cO:gouissanc,e,-m8.is' dans-.la pi.tié et cela pour la• raison suiAî'an-'.

te. La jouissance .peut avoir .1 ^ob,jet mauvais; 'or•.la co'j.o'uissance,qui

d'-ordinaire- est intimement liée avec.'1 'olïj'et dans ce/éas sera mauvai

se, En- outre-,-la -.cojouissance. peut-avoir, le caractère .é.goiste" et par-

conséquent, être mauvaise";' En' s'oimîie^- la'co jouis"sàné.e^peut,'être'h'o'hné •.

ou mauvaise,-, selon, i'oh jet', auquel ell.e se rapporte et selon-l^inten--

tion-,'dans .laquelle .elle s'accomplit', -Par conséquent, là.'-co-jouissance ,'

ne peut "pas, être la''racine' des -à'ctionà'-morales, i '

Autrement sa pàsse aï?ec la piti'è, La'-souffrance ,d'ordinaire se -

sépare de.'l-'ohj'ét-qui la provoque; "et en-•-elle-même elle .ne contient.^



•.rien' cLe' mauvais-; ' Dès. lors:la . compassion ne'peut'--,pas-.'êur.e.'-maiî.yais'é,par-''

: ce' cj_u^ elle •n^att.éint pas .la causé,-,de"-la "s'ouffrance,-.la; cause'c]ui peut' •

être mauvaise'. . ,^, '-v.-I \ \ -'ï V

. '. . En; oiitre, le sentim'ent "'de „là-^compàssiqji-.ou .la .pitié:'a ••le., ca.raete-

, r'e altruis''te--,.parce -qu.fell.e'"n-''aî/ien .soi'-' rien' d^att-rayarit,":.ét', par.'consér--. .,

guent.'peut être 'considérée ;co.riïrae.'la ..râ'cine dés rapports . altruiëtes ^

•. La-'causalité, de-.la souffrance'sur .la piti'é'• à poussé'Sc-h.openhaxier- .

d'émettr-é-',-uné .o.pini^oii si étrange sur''la'••pitié .•.•.jl dit -d'alïof.d. que •cha'-,'- , -

que',homme 'comme tel, 'es-t ' coraplètemént •.étra/nger par ' 'ra'ppor.'t^ a -un., ^au'tre';

• •.• mis- voii.à" dans, la 'pitiji^é ,ils se-'prés.entent ri.dentifiés :'lià 's.ouffrance

d'unjest "considéré,e par- li^autre. c6iiûiie'-^.;sa.,propr,'e' 'souffranc-é j-..,céla ' qst; • -

• possilol-e ..sêulem.ent -par'l-''idéntifie.ati'on dé's';'deux,'ou'.provi'ent'.-cette'

identification? .- àjiçime- •e3:î>lice,ti'6n-;rais'onnab'i"e n' est-possiblè., ' ô^e'st '

quelque chose 'd''irrationnel, •'.de; -rnysté.i-ieux,I^s'uite, ' Scfeopenhauer-

-.: affirmé que,.la .:.:pitié'-,04 est-'l.a .base unique., de la moralit.é.,^,-" ,

Toutes .'lés .-deux:-propositions' d.ë Schooenhauer s.ont -.erronées abord,

quant à la..,.première-,'-les/de'ùx'individus-humains-'ne''s'ont pa.s'ni complë-V

•tement .'étrang'er'S',\ ni,, :ens.uœte -.'Gomplè,temeiit-/-l:dehtifié.s, p.'e.est'"^ice ..ç[ùV '

". on peut 'coiïsiçlé-r'er-;.la mèr.e'-,et-ses 'enfàhts .'"coOTme^.qlieicxLie -chose d^étran- ,

ger ou d'identi'fi'é-;-'.;;n-i-,''l'.un .ni.-;i-''aûti^e;;.à n'est,'yrai.,,-',L^existence - ' ;

".'dans le--mêmë' monde','ïâ ' coiimiunau'té--d'origine-'et-, beaucoup .-d'-'autres •-'f'àit's '•'

montrent- qu^.i'l y a.'U-U, lien -naturel",etïorganique ,..e,ntre ..les'hommes com-'. .,

, - -,'me les parties. d'ë-'l'univer>s,i....Cé'.!lien •toujours ési'stait'.'.'ét .-'e-xiste..et ' ..

;iamàis il'n'evSt .pb.ussé.;'jusqu'à l.-'iderit'i'.f.icati'6n-,---:-,:c'omm'e-',c.ela. "est très '

bien, attesté -par' la çonsc-i'̂ nVe.'de'.'•Ghac.im.' t'.i'éeiùi-qui a'j, pi-ti.é-;'-d'un ma- /

. - lade'-n'ac'quier,t .pas'!s-a:..maladie. et' .très'.bi.en .seVdistingu'e dans-'..'s.a con

science '.de -celui" .qui és-t m'âl-ade..',Ii.',.opi,hio'n' dë' Schopenhauer .:sur, l'iden-.- : :!

, tificatio.n 'ëst/une':'.formùle ••rlaétô'.ri'qué ;e.t-^noh. pas-l'expressio'n'i de' la /



•. réalité, parcè.- gii^qlle est.•;nië'e.. par-les .faits, L'^aâ-rnission lieii;.

naturel et organiciue"-est "une• explication; suffisante, et raisonnable,é-

c:artant. tous le& mystèi'es de.vSclappènhauer

Ensuite,Scliopenliauer 'se •trornp'e,/ç[uan6-,.il ,clit- ciue ,:la pitle,.:est. •; •

le fondement .suffisiant'' ,et •uni(iue; dès actions .-moral,e?-,. Clèst'.vrai, qu.e-

. la "conscience univèr,selleVconsi.dère. la pitié , cbime le lDiën','\ lîiai's ,de là '

•né .s"'ensuit'pas j; ciuT.elle est -le. en'punique''en général. Que- la,-pitié

est la .Làse Unicxue: de 1 ^altruisme',, ilfaut 1 îadmettr,e,mais'; .l'altruis-'

me,-ne •s1identifié point avec-'ia mpraiité., If extension dé pelleTci .• é-, '

tant beaucoifp '-plus. large'.coiTmie'les'limit.esdes- 'actions' altruistes, .

^ ; Outre' les. o^ez-'i^homme -les •rapports,-a^ec
, la nature •inférieure:, et'avec 1 fEtreVsùpé'rleur.,'-L^-expÔrienc'e montre •

—"bien. ,qu'Hl'.y -a •des'.-g.ens-•qui: sont irréprôclia^les -'au pointde 'yu,e_ al'-'

. ',tr-a'ist'e,-'-md;is -.qui .-sont cependant ;très ; incorrects dans, les" doniaines. dJ-

.^autres• rapports ainsi qu^une. certaine a'ction. peut 'être non pas. coiitrai-

re à 1^altruisme" et nâarimoins n'ê.tré' pas. "bonne,. On peut ;'dire' encore ',

... que.-.la pitié règne non seulement ' les-.-àctiens. altruistesmais ' aussi

et; les. autres-/,,..autant qu^elles .sont' intimement',.liées avec: celles-là. ,

;.Aiicu.ne. cônce.s'si.on ultérieure-,.-aù -pro.fit- dValtr'ùisme' n^'est, possible -et

par- c'ohsé'quent "la-,...prétention .:dè Schopenliauer:-n'.est' pas- -justifiée ,

-On B vuequ'''3iil. ,n*y a pas'...d'identification', des' déùx'/.sujets 'dans '•

le sent-iment de la.-,pit.ié,que. cell'e-ici ,se --fonde: sur.'le., lien naturel-.',et

' org8.nique" , -A.quoi olDligè'-, ce lie,n' ou plutôt qù;',est'-c'.e -qii^,exprime la,'

pitié^' • Elle, -'dit -.que."lé. sujet -qui, .s.'oufifîr'e a les-, droits dieixi'ste'rice -

,- '.''e.t'.de iDien-êt^ë./eoranie tous,, les. àutrevS sujets, C'̂ est la,'voix 'de--la pi-'

. .tié,même. -danà.' les dégrés inférieurs ,de son'•(ié.veloppérûent';',-,.ée'lairé,e ' par

la:-raison elle attes.tè franchem'ent.• ^que.'.'lés droits, .'d^existenc-e et-de

bién-'être .appartiennent au sujet.,.souffrant' en vertu de...ressemblance -

et non iDas d'''i.dentificatio-ii.''8.veç.. les' autres.\ •' . ....
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3 • " '.'.l'a pitié-.np se iDorne pas'-'avec un, sujet, 's.ouffrant, 'ses •lir4i't:es)(, au

•. ,poi-nt de .vue ext'ensif peuvent'-.s'^élargir •clé',.plua';''en pius/éïïibrasse'r 'to.u-,

."te la nation, .là race, Inhumanité et' même tous les .êtres vivants;- sans

dou-t'è, en'élargissanty les.-limites la. pitié^va'.dirni-nuer. .en-'iîitensité,
. - • foùtefois' elle ".'conserve sa ..valéur'.'.'ind.éniàibl.e'. • ., ' . ,. ' , '

. ' .. .-Quant ' à. son origine le s'entimente de, l.à .-pitié n:\est^pas -l.é. pro- '

duit de la civilàsâtion^mais. Toien-un fait' primitif de-la. nature Humai

ne; la pr.euye,'.ciue ce ' sentiment se- dessine' dé ja même chez les. .animaux

: .irraisonnables,.'L.e,;.,pre,mier,'stadB. ..dains'; son, évolution 'est :représenté

. . par', .la pitié' mat-erri'élle 'ye.rs l'es enfants',vEnsuite,''. eli:e -'s'e . dévelb-ppe' .,

et détermine les.-instinct •sociaux ch-ëz les , a-Mmaux,-'-c.ormîie -,chez IHaora- '

me, ainsi-;qu^ elle .peut être -cpnsldérée'ic'ôiïiiîie.-racinè ' dé to.us'- les'-îiii'ens .

. sd.ciaux, .néanmoins ces -liens-, né l ^épuisent pg.s ; et-, c.f'est ,.preuve de'son .

-.indépendance et - de la rvaleur', supérieure'.'-.Cer.tains'ont supposé-j que. la

-• pitié . est •le, produit, du- mili-eu social donné , .dans -ce -^ '̂n^ 'cas-.la ,pitié

serait .enfernïé'e •dans-jles ' îimit.és, du-milieu .^donné . ' Or; ' ,il. n'I-y a rien

de pareil dans. ~la 'réalité lé- sentiment de ..lé,-pitié,, .quoique possédant,

dans son extens'ion :les .différents degrés, d.^'intensitédépasse'' tbiites '

; les-' limites -du..inilieu doïàné- et. s'',étend indéfiniment, -èomnie.;-!Vexpér.ien-

• • ce le démontre', dans le'domaine--s,Q.it animal,' soit humain.

•'La valeur morale'de la pitié, .ne'.présente •pas de difficultés .pour

.'-les raisons suivantes. 'L'action ..morale' est celle'oui': est b.ôîme. eii -el- -

le-aême. et' reste,,;comme-telle dans.- to,ut,es, lés..•éirconstanc'es',;"ne .deva- -,

, -nant'-'gamàis',mauvaise.• Des l'ors le fondement dje-telle action..peut'être

"prése.nté par les données qui premièrement .péuvent -do'irner .'1.'.essor pour

• , -les actions- et deuxièmement' sbiit capables, de;'former les, règles généra-,

• ,les de l^^-condtidte,..'Tel 'est. le. .'cgi:S ;de'-'.'la'pitiéïk'''Siu'ànd'.on" voit ùn.,.êti'e

souffrant ..qui; .a ibesoin de.^secours-, .alors' le'ïait. même'-.dë. la repr.ésen- .
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. 'ta-tdon de la souffrance,-' cormaé;•mbtif •c;onstàiit','darecï^^ ef suffisant, é-

• meut; le ;suj.et ..gn provoquante c,hézv,iiii./ia; -pitdé , et'';.;ïe. :''po;US,se : pour

prendre ,une/action au •profit •dii'; sbïtfîr ;'Etant'dpnrié'.. çLXter..l-.é senti- •

ment:-d'è ••ïa.'piti;év''satisîait '-àux;;è^-genç(s;s|èuScT.xt ,qiiaii vest',considéré. •
' partout" et .tôù^citirs', comme' bonyeii; sol,il;:n!y'.;^^ dé ''ddut'ej-guVil. peut

être'poséicomïae./îe/fondement/s^ide:-des' a'ctions^ ëtïïico-soclale's. ;

Le'S'entiment'xle la pi't.ié'l'-ëst ;la:,,consëq.uence:'• de 1 ^idée, de' pitié , ,

' ' Celle-ci-pris,e 'dans t-outé;-son iinivërsalité ' et ' indépen'dajmjiént; '̂d • •

• ditiôns 'psychologiques .'.présênt'è - la', vérité ét/la- jus.t.ice : la'-vérit^ .,

',. o.;à.d,gue ".l'être- a.ouffra'nt' à lès dr-oit-s "d',''existence .-coimiie -lès autres

.être,s;'lui semblaloles,-''la,, justice-, - que tous .'doiyent traitei*''le'-sujet

• souffrant-, coimne .pDôsédant ••iles'' susdits ^droits, '.De",la résulte .1 '•i.nadmis-

si'b'ilitéVde'-duplicité., de la. mesiiré., dans •r^'appréciation'des';'êtres .hii-

' ^ mains,'cons'idér.és' 'sous les' ,mêmes'Tapp.or,ts..; En foncti.bn' de cette règle ,...

chaque suj et' doit, être 'apprécie, d'^après. sa •réalit.é actuelle. .-Une .fois,,'

s-'écartant de ^•Bet,te'',,norme on commet'"unè 'errèur et ,l:Tin3ust'ic,e, Pi'e.'

."Si" ' quelgu^un n'a paS'.de.."pi'tié".eny^rs• un autre -su'Jet... c.à.d, il se -per-

• met de l'offenser ôiv-de ne-pàs'.l'-aide'r dans- le '"aes.oin,alors il- le cori-

sidèrè non'pas. c'omi;ne la^fin'. 'ën '<sp'i', mais .plutôt..'coimne le 'mbveni Or tel-

,le-, attitude ;ést.; fausse/e-t'-'in^us te,-car".•elle nrest,'pas', .conforme, ;à-.:.la .ré'-

••.alit'é. actuelTe..du' sùjet'*>86uffrant,.çelui.-ci'^.éta'nt -au, même. ra,ng. d'être •

• que Mes autresysujets .humaiiis /àesâvo'ir.rl''être;:'''en soi, animé,.spirituel, .

. é.gal et .semlD,lahiê' ;a,u^. autres., .-(D'elle'; atfatude,'exigée 'en principe' de la

. conduite s'appelle' 1 'égoisme,;'S'a' forme, pure''.-et, complète,,s..,e ..traduirait,

comme, sui-t : 'Moi .-.7''-"je',''.siiis ..-oput pour'moi.-même -et gè dois .être'tout. •

. po^^r 'les . autr/S^,màis;-l'es. autres, en 'eu£K-mêmes ,.n'é^SQnt -rieii' et- devién- '

nent qxielque .chose-,seuiemenf çomm'é.'.,.moyens'.,'.ppur; Tnoi;, mai 'Yie èt mon hien-

être.és't l'a-, fin''ahso'luè, .'la vie ..et le .Lie,n-être,d:'autrui.','s'ont admis .-à
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condition d^etre ••clés -instruments 'poiir' la .réalisation de' ma fin,coiBme

le .milieu nécessaire pour' consolider; arioir existence;. Moi te''centre ; y ;

imique, et,• 1^-univers,Vseulement- la c,irconférénce ." _( •Soloviev:'; 'Justi-' •

fication du.Toien p.; -90-91' ),•••' • '• •

•>L'égolsme, ci-dèSB.as' représente., ',est,raïe-, 'mais^ir se nio.ntre , très,-, •

souvent avec; tel''fond," ç[u.oiçj_ue avec ;la fprmç ' notablement'mitigée .• On

voit aisément que le,principe d^'égoismé^ est,'-faux,, car- dans,'la réalité

existante on ne ,trduve aucun •fondement'-"/àisonna'bl,é';pouir,'.-.l!excluslvisme

égoïste, ni-pour' l'opposifeon .entre, le Moi et les-•autres-. Si la ràisan •

condaimie l'égoi'sme,alors elle approuve 1^altruisme "b.asé .sur -ia, pitié, "

.'•qlii' recônnait que ces autres " aussi-Toi en. que "",-Moi" 7'- soi^t-d.es-. cen-, '

très,relatifs .d^existence.-èt d.'-8.ctiicité-.; Dès lors -1'altruisme peut •

•formul&r..sbn principe coimne suit • -âgiS' avec les'- autres. de telle maniè-
•" •• '• ' . , ' '• •• • . •':' -' • • • - • . •'

. ie-comme>-tù-veux^qu''ils agiss,ent-"ave'c toi-m^m'e; (fSolovi'ev ,-Justifica- ,

tion du "bi'en, . p. -92'-.). - ' •- . .. •••-•" . ''

Le-:'principe-général- d'altruisme di't" deux choses ; 'd'alDord,'' n'pf-

fensez-p.as" d'àutrui côté négatif 'ènsuité--,!'aider ,-- -'côté- positif, -.

Il', est clair que •leur Las-e. se-trouve' dans le-sentiment de la.-pitié Ce-

'principe..a reçu'.,,1:^6s •TDelie~-.ex;pression -dans la formule nemi-nem .'laède, ;

imp omnes, .quantum -potes',i-uva. Le.-.côte né'gatif. du-principe'-;s''appel'l.é

la j.ustice.'.et- le cûté '-")OSi-ti'f la ç-Harité:'. -Ces deux. c^t'és se-coin- ' -'

pénètrent en- quel-.qiie •s.orte. dans'u/né'•'eer''taine mesuré'-'e"t. .toujours ,s.'ac-'

.,compagnent',dès -lors.'ils ne peuvent pas être'.'séparés, qupi'qu''-ils se dis- -

;tinguent tien : La charité suppose'la justice et--.la 'justice postule'. .

de la charité, cela es.t sèulemént ;les";c8tés diffé,rents,les^-manières dif-r

• férentes -de la manifestation'de; la même .chose,''Entre .ces deux-cB.tés ' '

' au degréf dj.altruisme -il. y- a-Une \dist.inction réelle, .'mais-..'il n'y a pas

et ne peut-pas. être'de 1 ' opposition, et de 'la-.-contradiction (SoipVieyv'-,:.

Justificati.oii du 'bien ,p. 93 l.',,' y.; ' .



5 •; Le principe d'altruisme implique comme'la conséquence' logique li

ne certaine égalité,".entre les individus; ce-nTest';pàs Inégalité maté

rielle,. car la 'nature même,, où 'trouvé"'-' t-on lè,s fondements- de la mo-, .

ralité, •montr.e. l'existence de ITinégalité,mais- plutôt •1'.égalité ,,esis- ,

tentielle c,' à,, d.' Inégalité, .des droits sur 1 ' existenceet -sur • le- déve

loppement •dBs'forces positives' de-chacun; .en' d'a,u.tres .mots,l,*,ait'ruis- •

' me suppose, dans• les •individus humains .'outre leurs :'manifestations pas-,

sagères • un. fond perma.nent qui- exprime; que chaque sujet est.'J.dur, lui-

même la fin, en'soi. et- non -pas le .moyen .pour-les'.fins étrahgeiies.

-- Jetant le regard sur "ce. qu'on; a'dit, on voit que. la .pitié est

réellement.", là .'raoine ..des ^rapports '.dè. l'hoiimie'.avec ses' semlDla-hles,

• Parag. 'g La Piété. . ^ •

En examinant .la nature huiriaine on •y trouve, . outre •les sentiments

de la honte-et de la.pitié, encore le fait•de'la.relatirin avec ce qui

e.st' supérieur, leqiïel .on doit .respecter et, vé.nérer^. Le sentiment, -de .

",jS«'c et te: relation s'appelle la piété .'et .'constitue le fondement psycho

logique et' individuel de la ré'ligion naturelle c.à.d.de la religion,

abstraction -faite de sa manifestation , ..historique.. Là piété porte

le caractère originaire .et inné, j)asj^acquis, puisqu'il se trouve à 1'

état embryonnaire même che'K les 'animaux'.supérieu.rs. Ai.nsi. dans la'.con-r

..duite du chien envers ' son-maître' on, aperçoit''ou'tr.e. la pe,ur"intéressée

..ënc.ore quelque•"sentiment, d'amour, d'iolDéissahcé. ,ïl. n'y-.a, pa's de;.doute

que,, ce sentimént ' est. "bien, différent du sentiment de -ia S3nïipathie,avec

laq'iielie ce •chien 's©.'comporte envers-un autrej Coimne égal-à lui; /Si ce

sentiment, se trouve dans le germe -même/^s. animaux, alors il est insen

sé de nier ;son inhéité chez •l'homi'ûe.. e't de 'déduire• la".religi.on du sen-
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• timeiit-de ,lâ peur et dTégoîsme. qui'_l.ri^iq-aént sur/ le contenu "bien dif-

. • féx'ent que c.elui- de .la piétélTenserfl'ble.:.d"a' 'bdntenu 'des relations, •

• 'Religieuses est . âi compliqué 'et.••si varié qu;il ..n'est pasV.possilole .
. ,de' le vivre', de, l.' expérimenter. pour -ceux. ç[tii-'sont-•dépourTas des. fa-

• cultes psychiqiies. supérieures; par .conséquent les animaux,'même

chaaês, du,''gérme- de, la piété ne peuvent •pas avoir de ,la'-religion dans
,. •• le sen '̂- qu^-on 1'•emploie •en parlant, des-.hormiies-, :' , ,' •

• - S'e.pëndant,. 1-ës''âëntimeiits •infer'ieura-,. ceux ,dé'la-peur, de. l'in-
térêt '; jouent-.cliez; l'hoîïïme son rôl'e-'dçns la formàtiôîi -'.et '-ïe dévelop-

.- •., •• . .pémênt'.de là religion,mais:,leVfp'ndëment' réèl" gît-., .dans'.la 'pitié' envers

• ce .qui est 'au/dessus 'de .-l/liomrae "-pris coiicr'ètement..- ; .

• •• Où'sont les-,.mani'festati.o.iis '..priraairés', de' la piété chez êtres' rai

sonnables;? •.•CTest.--dT'â.l)brd'-çhezngs: en'fànts''que',aious lé.s.'trouvons'"^
•.-• L'éijfant. reconàS,t par s'es,.acti6:!l^-'la •supériorité deS' parents sur

• li'.i,sa- dépendance,.; serit- de :1a. .vénérâtion., envers .eux'̂ 'et •'têclie .' d'hêtre.

, • ' . o"béissant, -Tous -c.es sentiments,,constituant le'•'contenu• des-, rapports de

-, • ; ; enfant envers'ses''parents,vëont'.bien\ différentsv'de;;cè ;c[ùte l'enfant •
. .exige, de ses;vparents ..envers -lui-même, ..Dans, le 'premier cas:, toute la',

condiii ae •de'.. 1 ' enfant. piyqte, aut,buLr de.'là'suprériorité .des '.parents -
'et de ,,sa -dépendance-vis,-:a ,vis,':d'.éux, ainsi- que; i;'enfant! redonnait ' '

en -'ses .parents' la Pro.vidence,.'et ^sa' conduite 'reçoi^;,-,le :caractère de

... la piété .(pietas erga..parentes- On voit sans peiné'que-.le rapport
• • ' (lé-l'eiifant à', ses'parents >st-,loasé,;- ekséntiellement;£sur/l''inégàlité '' '

... /des-dermes du .rapport : -supériorité' d.ës parents, sur -l'enfant-,
•cons.équent,' il;, s.e, trouve 'en'dehors du'domaine .-de l'altruisme, dé Iql- •

• .Pi '̂ie qui se.-fo'nde;'essentiellement,''sur Inégalité des sujets -du-rap- '
, port. Dès^ lors 'rien .d'étonnantL^^^ piété'-v'r.àpipcn't de -r'^nfant'.,

envers .ses- parents- - reçoit le' car-àc'tère: spécifique , et appartient
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•' .au trolsièriîe ,'domaine ( tiornaine-spécial ).• des ,actib-ns morales d'indi-

vi(^ hiimaiii.., . ,•' \ -, •

• Ce troisième, domaine comprend le r.appoï-t''de ï'îiomrhe^'envers'ce '

• ' qui' est supérieur à lui, autremén"t: ' ditle domaine'de .• la religion,

'• • Le rapport de .l'enfant à ses •parents constitue le ,cas .particulier

de ce. domaine, . car ,l'enfant considère' ses paJrents .corm-ne supérieurs.-

Ensuite, ce cas sert, .pour 1'^enfant, de l'image côncrèt.e ..et. de- la ra

cine de.,'tous, les rapppïts du''trôisièrûe domain.e tout entier. Cette,' ' •,

-.conception'.originaire-se. développera ensuite' ef s'épur.era des .e'nve- '

loppes.. primi'tives et, dès , l.ors la'piété 'qui' d'alsord était fam:iliale, •

• deviendra 'ia"piété rerigieuae'.dans' le'-plein"s'èns .du. mot'i. '

,. , ' . . 0%, a mentionné ci-.dessus,.'que •ia-.-.piété-, comporte essentiellement

l'inégalité; .c'es.t. vrai, mais elle n'est "pas l'inégalité purerrient

-• '; négative-cxui excuserait les' actions in;iustes',..elle, est plutôt'l'ine'*^

galité positive qui' o]3lige .'les, supérieurs . de protéger-les'inférieurs

.en vertu de'leur f.opc t ion prèvidenti elle. De, là Se. précise la noti

on de la piété . comme' de'racine d'e ' làmoralité-religieus.®.

Certains ont, nié que la. notion d'Être supérieur vient .du rapport

de 1'enfant •envers :ses-parents, en-'disant -qiie le. fé.ticiiisme 'c'est la...

source.de l'idée sur l'Etre-supérieur, Cette'.'thèse est ".erronée au

, point., de vue logique et psyclioi'o'glque.. I)'al)ord,' pour croire, que cet-

, te pierre,cet ;artre est Etre.supérieur^il faut déjà/avoir la notion

- d'Être supérieur.. Or,. .dyou. provient" cette notion'? Le.s o"bjets,- atis-

• quels on l'attrilDue,'• jie, peuvent pas l 'inspirer, car" on-n'.y. trouve au

cune donnée,, pour cesla. 'S'il s-'-agit. dés -oto jets ' artificiels - -idoles -•

comment peuvent-ils donner, à l'iiommë "l'idée première sur, l'Être-su-

•. périeur S'ê.' ces oojets.- s'ont "faits par .l'hoi-niTie. -Beaucoup..-, plus .'raison-

. nable au point de--vue logique, il' est de dire que les .ol>jets, naturels
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h.
.• comme le soleil^/e.toi.les',' .ete, ' inspirent... l'Iclée •originaire siir. l'E

tre •supérieur., ' Mais' .ici l.^Éîfirmation ,se•• lieurté-, aus .données de psy-

..chologié, Elle dit. gu' il-; •'faut, s-ladressèr -.a la ' consciencede 1 ' enfant

, si.l'on veut.:;Connaitr,è la.-formation'•primitive,.d.T un' concèpt., Ot/'il

n'y a pas- dé .doute que l' enfant/ ressenf-'lDeaucoup'plus ,la "'dépendance

de' sa mère,' -'çiue dés -phénomènes, •çélest'e's. 'ou'.de' la ' nature- qui.'V'envi.-

ronne, ,0n p'eut ••sans aucu.ne'ré'serve, dire de .1' enfant,.Les, .impres-•

sians, originairement reçues par'- lui' dbs 'parents, renferment en- elles

le' fondeiïïent,suffisant pour évoçtuer eii lui la notion dQ l'Etre su.pe'-

•rieur' et ces- sentiments , du-pieux:'am6ur •ét- aussi de, la crainte •de

vant la force^ .irameris,.'.'sent.iments qui ;sont' liés, .avec cét.te notion' con'

•Stituent là.fease des.-rapports religie.uX "•(Sôlovi'.év'.: iJustification

•du:'iliien'p, •99 ' ) . v •

• : ' , Donc,,,-,cTest -par' l'imagé, vi.'ve; des .parents,que '-s'-implante- dans

"l'âme de l'ënfant la notion,;':origi'nairè:"de.-.'ï,'Être',.supérié&r - de la

.divinité,';-è^ le .premier trait 'de cet-be. 'notion" c'çs-t là Prôviô'ence.

C.èlle-ci,-incarne d'aliord dans .la. mèr.e qui: se; trouve.'lè plus- près;

• de l'enfànt,; et plus -tard• seulement'-avec l'accroissement de .la con

naissance 1.'enfant:-voit que", la'mè'r'e-même est •dépendante' d'une certa'i-

ne'.manière -.du père, -et ^alors :.la '-réi'ficatipn -^de la-' Provid,encé,,se' ' '.

transporte sur la' persbnné'. dit père»• • •„ • . ';. , • .

La re-la.t2/fiîQ;' de l'ënfant .enVeré,'.son.père në -peut pas "conserver

longtemps le-;carac.tàre- .reiigieus:',:c3ar' l'''enfant--.."s'abcro'it,coîinaîty da-

vantage,- "le. .prestige, du .pèr.e,'' diminue; à cause .des :interactions' qu.oti-

diennes et .de leur proximité,•'L'.enfant-àpprerid sur:..se, ancêtres, qui •

,jadis ont,vécu dans' l'es mêmies 'cbndit'ions'^que"les ,p'àrent's;,mais''pliis.."

tard iis ont lais'sé le souve'i^r -,-••leur',,présente. S;pi:]çi-t'iie'l.le-.'' . La. ,
notion; des.•Ancêtres.-, -_ e.sprit;s.-'s'élargit;, dépasse; les' ilniites„de. la

famille,de. i;a .nation, de la race , et- va,.'jusqu'''a l'idé-e '̂,de" l'Esprit
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de 1 ^univers ," Ce •développément/' psycliologig-ueet ' individ-dei es-t; indi-

(1118 de loin par. le- fait'historique ..de T'existence du culte des an

cêtres meds^;'cela''rîe va pas dirè'jÇOiïïrae;le croyait Her^bert' Spencer,

\ que la religion tout entière' est-.'.déduite du /culte des ancêtr e.s, par

ce gue' la r'e'ligioit possède, outre. 1.*aspect' psycliolpgiç[ue,- encore l'as

pect métapliy.s.iciue; 'or "le^ culté ,des,'ancêtres nous indique :-sur, la .màr-

• -clae-:dé l'às.pect-psychologique dans la conscience-,,-individuëlle. OUtre

cela ce, culte -projette, une certaine -'lujnière sur, le 'fétichisme .en in

diquant que les -ol) jets de 'Yénératiôn .'dans le', fétichisme reçoivent '.

• le- culte -d'autant.:qu'ils- sont''les- habitaQ-êer .ctes ''esprits-^des ancêtres

'.'et que. par ,c,onségue.nt,'le. .fétlçhismè ne.pouvait être ^d'aucune manié-.

re la religion primitive,- -'. ;

•"•^Les' religions .daii's leur 'dé'v'éloppernént'.,his:torique changent quant

à- leur.• étendue-les fo.r!nès de, •représentatio'n'.'les .déterminati.ôns des .

règles -prati.q.''ies,mais.-à' coté; de ''cé,liil, y-'a '.un élément, stable, restant

, • le ' même; -dans' '.tous ,• l'es';s'ta.dés ,;de l.Tévoluti.ôn,.C;^ est le .rapport' •filial-

envers l'Etre, supérieur,le ,-plus'';' grossier canni'bal.e c'o.rame- et ,1e '

. . plus pa'i-fait .'saint, autant;,qù'ils ;sonf t'ous• ïes';'déux religieux,res- - •

• semblent, e'n'.ceci qùe lUin et l'autre;--également veulent 'Accomplir la-

'volonté pas'lâ''''s.i'pnne,rûais .;ce,'lle du'.pè'rè;'( c.à-id,. ,;de. l'Ê^i-rp siipérieur
comme on voit par le -.contexte M,E,:. ) Sol'o'vie.v:' Justification du ',

bien, p,I04.5'.,:'L'essenc''e. de 'cé ..rapport-.'filial, envers l'Être '.supérieur'

•, -constitue'le'; véritable ..'priiicipé:-du piétisme ;( celui'r-'ci.'pris daas^

'le sens étymologique,pas historique.)--qui.; rattache étroitement la re-

' -li'gion à la-moralité, , - , -, ' ;' ,

, ' ' .'Après'-avo'rlr,''érigé--la)! .piété' en-'principe des^acÈions -religieuses,

on 'peut.-se-demander .: é,st:-ce.,q-ue"ce principe possède là valeur, d'où

provient sa-force obligatoire? - L'a'réponse en^^fest .que/-ce-principe s'

impose coim-ne donnée de la!'rais'on,malgré, la -diversité ,;;des' prétentions



inô-ivicl-u-elles,cfLii peuvent surgir, car l'hounne aussitôt qu'il,'cormîien-

-• ce à agir, se convainc ç[u'il'n'est 'pas suffisant pour lui,, rqu'il

•dépend de ' quelque chose de; stipérieur il a besoin' de , lui;,•• Cette •

- convict'ion'.raisonna'ble'avec toute,s,'ses con's.équences. forrae la quintes-

'..sence 'de •la. religion naturélle',pro.pre'à ••chaque .hoimne,;' .;••••:-

' • Parfois.'Sn 'fait 1 ' oï)3 ection a,u 'caractèrè :religieux'de la ,piété '

en disant qu'il y^-a des-.gens qui ..n'admettent la valeur •.de la reli

gion,l'-existence de. .quelque'.Etre, supériera-è Cette oh j,ecti,on n'alDolit

•point la validité' de l'affirmation'ci-déssus-'pûséevcar ,lâ piété, ne" •

;• dit du' tout, que'tout le monde, reconnaît.'cette' validité,mais que'la

• -nature,, humaine examinée.'présente lej?, .d.ôimées ..qiil, montrent c.e; qui doit

être,qui fondent'la' religion' hatu'reliè.. •D'aiileur's|i.com-ûè l'existence

des individiis'dé'ii'ontés et égoïstes''ne corapromèt. point •la, valeur de, ••

l'a, honte'et "de l'altruisme, ainsi et .-l'existencé des 'individus .athé'ès

ne détruit pas ; la',.valeur de "la piété. •'• • '•,.• '

Les rapports religieux'exprimés originairement.par la piété, se

modifient avec • le -développement intell.ectuel" de l'h;ujûanit',é"Ai mais, le

fond de, ees ràioports reste toujours le ,même. Bien qiie les".degrés su

périeurs ,du,développement emportent'sur,., .les •degrés' inferieujrs^.cepen

de.nt ceux-cil ne so.nt ,pas .'détruits •par ..ce'iix-là'ij|i.mais'modifiés •pl'u.tôt

et adaptés aux exigences'''de's degrés supérieurs ; " Étant do,nné que

les degrés- supérieurs de la','Co'nscienGe, religieuse'sont acquis ils

''•,. soumettent,'et ,ainsi changent^'.mais- jamais ne su'ppri'ment'pas, les exi-

gences- qui possédaient ; la valeur-dans les .degrés inféra: eujis ' " '(Solo-

viev ; Justification. du "bien p, ;

, •• '"^Ainsi, il''ést^clair-j .que' ceux; qui .sont dé jà parvenus.-a ,c'6nnai-''
tre Dieu dans l'Être supérieur'ne .peiiyent pas'' se' porter de la-même

..manière, à, ces. parents,comme leS; erifahts polir'.qui.'l',Etre,-supérieur •

, ;C"'est, leur 'përe,mais de là'ne' s 'ensuit-pas •que la piété ', ènvèrs les ,'
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parents doit être déjà' supprimée,parce, qiie si ïa Divinité détermi

né • existence de' .1''homme au moyen .des parents, il en. résulte nue •

l'iiomme ne peut'pas être indifférent 'par ' rapport aux* instruments

:de la Divinité ef ainsi Impiété envers, les parents,,est,- jastifiée

même dans le^ cao,o"a la'conscience, relig'ieus.e,-sortie, de .la; piété,, est

.parvenue à la connaissariee suffisante, de-la.Divinité; et;à établi le

réseau' ex8.ct des rapports religieux, i •

-, L* ensemlDle/des rapports'religieux contient ••néçessairenie.iit la-

différèn'tration 'des termes du.rapport;., et leur, cornparraison. La pié

té exprime l'imperfection de 1'hpmmè,la'perfection, de l'Être Supéri

eur.^ et 'le besoin de perfe,ctionnement.. d,e' l'homine.• La .considération •

psychologique et, métaphysicrae confirment •cela. D'ahord, . l'hoMiey.

sent son insuffisance (' imperfection a besoin de l'Etre superieiir

( pe'rfëc'tion, )" qui" 1 'aiderait à sor-ti,r. ;dè l'y.ins-uffis,a,ncë .{ 'perfecti

onnement ).,. Ensuite la conviction,., exprimée par la piété, sur la •'

nécessité de' l'Etre supérieur pour',combler l'insuffisance entitative

de'l'hor/ïmey,indique bien les ..dro.i'ts'de.'l'Être supérieur (perfection
actuelle,) et,le. devoir' de l'hôm-û.e ( perf•action, potentielle •) . ,

La. considération précédente fait surgir le dernier'rao,t des rap

ports religieux,.,pour chaque hom'f'iè'• et pour l'humanité. dans".spn esHH-

ble c'est le . perfectionnement, • . '

Parag. '4, -Goup.d'oeil sur l'ensemblè de- là-;honte, dé.- là pitié "

.et de la piété.'

. ':.Lès' considérations précédentes,'permettent ..de faire'la conclusion

côtoie celle-ci ;' ," Les s.entiments fondamentaux de la honte, de la'pi

tié'et'de 'la .piété .épiiisent le domaine .des possibles'relations m.ora-

les de lyihomiïie à ce' qui est •au-.de.ss'ous .de' l'tii,égal .à lui. et .au-dessus.



Là .clomiimtion •'sur la sensilDlllté matérielle,lavs.oliclarité ' avec les •

êtres vivants ..et- la/suborcllnation '.intérieure -et- volontaire au.prin-'

ciioe .surhumain--voilà les "bases .éternelles et •inébranlables; de\ la .•

vie,.morale de Inhumanité/'•( Soloviev.-Justification du bien p. 5'4) '

Sans, dout.e 1 *intensité-/de :cës'-rapports change-depuis le'miniriium

: jusquVauaiiaximum dans •lé processus''historique, •,';.mais' 'àu .fônd-'dés' chan- •

•gements les' principes restent les •.'mêmes, ••••,.,,• ,

En .exam^inant la ^honte,la pitié, .la piété on" les 'appelait, senti- •'

... m'erits, .Il';ëst clair que le.s-sentiments co^ûe'tels,'ne. possèdent pas.

• la. fox-ce.- Ôb-ligat-oir.e|i.'. dès •'•lors- on''s'e demande d-^ où déri've-t-elle?

• • ' Elle pro.vient"de. ceci;, que''les'.'eëntiment's .essentiellement''changeablés

sont-les manifestât i'on.s de quelque'chose de plus .stable •'à'savoir, de

la .réalité qui git dans •là'nature' hiimaine,. Cett;e ' réalité présente

, ....'la' distinc.ti.ôn primitive' dii. bien et ;d-u' -màl]^.,•"'c 'est, qui constitue la;

norme-absolue/de. la .viè ,ét de ITactivité ; mais pour •la dégager on a' '

besoin d,''intervention-.de.. 1 ^int'ell^iiigènce. qui . par- son opération soulè

ve., la'susdite réaiièé ;a'ù'-rang du •principe.'en .lui donnant, les caractè-

."res^ .dnuniver.salit'é-iet •de.'néces.s^ité, ...Ainsi, les données .primitives

. . • -de la nature- humaine servent de bas es-, pour ,1a .construction, de' 1''édi

fice, moral,.'•car -encartant .de., ces •'.donnéesyle resté •des . o.blig'ations'•

' , • • morales, est modifl-c'a'tioi'i 'des^.donné-es : priràitivès,- ou plutôt ' résultat • .

. ' de' leur relation .avèc-in'ac.tivité. mentale' de'l^hoM-fle. 'Donc,, c^est ,.. •

',. .•••••.,'• 'l'T o.pé.r.ation- 'de'.. 1.^intelligence' •••qui ''fait',, q'ue' ,l,es. .sentiments :'primi.tifs

•..'.jouent 'le 'rêle de!'critères',moràU;5<,'••••' ;' •: : ' ••_,,- .. ' ' •

. ,Lès.'.,sêntimen't:ë 'moraux^ s~e'-'développent,, ''s'^élàrgis.seht.,malgré; leur '

complic.ation. axVi'a'pr.dinaire' iis •\S;e .r..à'f."flnenfb • ' ils^ se,.'simpïifi- .'

/.élit en tenda^nt "ye'rS 1 tunit.é .supérieure,, qui;'remplirait leur fonction-

,de la,;garde de moralité,'c^est c.onsciencé môral-fe.,qui. est capable de

'. surveiller la moralité' de'l'ehs.emble''des actions humaines^ l'homBie



peut, être îooii -ou• mauvais.,, et eèl.a' lud.. est '.en connaun avec les animaux

• •• irraisonnal3les,mais' cônnaitre.; sa iDOiitë où méchanceté,cela, précisément,

est donné 'par:-là conscience "morale,propre' à- irîiomiTie,'ainsi-la conscien-

. ce morale'" est la .gardienne de "la-moralité. -. -

- ëônclusion.- de. l-^e.xpose ':de..lg. tiléorie d-e. S,

. L '̂?xamen, de lT;empirisme et;, du .rationalisme• a donné la'.forme gê-

: nérale '.de 1;ïaction •morale,-les•"reche.rcli'es-sur-la nature ihiimàlne; Ont
indiçtué le contenu essenti.el "de l'activité, moràleréunies .l'une et'

l'a-atre.'on; a 1.'expression ^cdmplète'.'du. .-fondement cje la moralité tant

au point de •.vue' psyciiolôgicxLie: Txue .métaphysique i \
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lî PARTIE

, ii^évalu^iôn'.cLe'la-théorie de S.

Après avoir .fait '1 'exposé 'de 'ce -que îpe"ûse..S,s"u.r le-.'fondement

de la moralité,il-•est''bie.n juste ' de'se.; demander•'.•sur. la valeur a,e

sa théorie.'' . ••".v'" v-. • •_ •

D^,abord" faisons une remarque que notr.e. aprréciatioh .touche la

•questian- spéciale de là .philosophie .de S. ;èt "non'pas,..son; ensemble,

.par,'•conséquent .elle peut ' être-un' peu.'différenté;'des jugements, portés

•sur l'oeuvre . philôsôphique •de ,S,' tout-entier, •• '. • • , .

:*• 'En premier lieu, il faut •.ëxaminer le.'question, des; influences

que Solbviev.'-a subies, et .dés'• chang0m.énts ;de'.ses . idée.s^^ : est-ce; qu''il

.a, :changé ses . idées •éf dans quelle mesure; ensuite, examiner ihes

•faibles •points de' ia ,théori.e'; ë-n troisième,, lieu,• demandeijsur ' 1 ^apport

dé Soloviev' potir la question du fonctement de la morar^ à•savoir les-

aper.çus nouve.aiïx'sur l'objat et,• sur ;la. manière' de;, traiter, la questi

on.

• Parag. I. -L^évolution dés IdéB.s de .S, • ' . ' - .

Soùs cette rubriqtie'..nous rangeons;les influences subies par S.

et les changements;.de ses ^idées" ' , • .• •

S.,étudiait 'ave'c ardéur 1 ^histoire: 'de .la- 'philôs..ophie',: .Ces études

ne restaient- pas sans , influence' sur'. .notre philosophe, Platon, néo-pia-

tonic'iens,'S.t Augustin, Jacob Bb'hme,, Spinoza,.Leib.niz,Eant, S.chelling,He-

ge.l, Sc'hopenhauer.-.-6nt, .leur' piàrt '.dans' la ..formation des,' idéés . philos o'-

phiques- de 'S, -D'abord,'"'il est,,''étrange':-.de voir' que-lés' ''do:ctrines^.si

ihcom.patibles ' enti-.é eiles^pouvaient-'.'influences un p'enseur; mais l'é-

'tônnemént ' disp'8.ra.î-t, quand •on •considérée...que '-l^ infliie,nc'e consistait

non. pas dans' l'appropriation 'passive'-'des' idées^mais plutôt dans -1'
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•élDranlement de ' la'per>spnnali'té: de'- S; •'ciiii •se' mit . siir .une' nouyelle ' ; •

voie des. reclierelles à. savoir de-.dégager ' de chaqiie;. clbctrdne la part

.•de la' vérité' 'ciiii.;s^y ^trouve^et;-de•••l•à -réunir cVans •une^

rieure,..Doiic on'peut, dire cj.ue S,subissait I Tinfluéiice'-des./e-Utreé pen-;-

'seurs,màis tout:, à fait à sa maniereVen se'rendant,;tien compte dë_la

valeur 'de' ce que.• 1.':on sul^iV;^;.l^^àilieùr -T''influence, menti'onnàè. touche '
S,tout entier,tanMs que.'pour•'noiiè,il; s.uffi.t d.ev-volr l'influence dans,

la question .examinéë ci-des's.us',',Dès lors' l.'infltience quér/n'était• ,ja- ,

maisS€trvile se'réduit, à Schopënhauér-.et'•Kant.iCe. point est dans-un,

•lien, étro.mf'.avec, la qu'estion^de. cliàngemeiit :des,- i,déès,,.d.e

.Kema'rquans .d'alûord que';l'es :idé.e's';noùveii'es;;.de''s.,vson,t,:expos0es ' .•

dans la " •.Critique des,'principes,''èxçlusifs "' (1880, )"'•et.' ;dans ' la, •" •

Justification du, ••bien " (189.7 „•]. d.eux 'ouvrages.'qui. .sont" •:'espâcés très

nôtablémënt'i'entre 'eux,.et ' par ;,Q'onsé;'qTi^^ très :aLPtes ,.à faire 'ressortir .

le' moindre changement" dans-les •idé.és, • : 'V.- ; • ••

En passant en. vue' l.es théoriés.,-empiriques .S, parvient''à l'uti-

',.lit^ris'm.e altruiste,, comme meilleure :théorie par-.'rapport aux autres, 0

•Or , ,dahs ce.' stad.e,,-de.'la pensée-morale, évolutive -il,'r encontse 'Schopen-

"haner'qui donne la formulation irréprochable, de'J'a 'théori-e empirique. ,

au moins -sur)ilà par.tié -de, ..la;moralité''•ou''';^lut6t ,cles ae.t-ions morales,

'La formule de Schopenhau-'êr exprime-réellement--.très, bien l'obj.et- rna-

•t'ériel "des rapports' aitrui'stes .Dès,-l.ors,', rien d'étonnant,, que S', -sent

un certain,'engouement po.i'ïrvSchôp.enheuë?'.-.®"^ émet;-certaines--expres'si- .

• ons tro.p favorables pour la-tliéorie de •Scîiopenhauer j" ,m.aiS'.'.ç.èt engdu-.

.emènt' n^e.st pas "aveugle,ca.r,,. bientôt" S, a joute que--le principe de'Scho-

penhaiier n'épuise 'pas to^iit-'le' contenu, de i-a .moralité, que,'-le' fondement

du priiaeipe moral' avec ' s'bn'complément. - l'ide-e •mé t.aphysiqu.e - est

sans valeur, ' que-, ,1e' principe moral même^dans •S'-oh'développeinent. exige

le passage, vers- 'le-'ra'fc'ional'isme, /Telle , a,tti'tude ' de-' S',at'u'este qixê, prï"



il se plaisait' dans Schopenliauer'autant ;ciuUl y a,trouvé la coinci-

' dence avec ce que plus, tard sera déterminé par la pitié .. IDans, son

ouvrage plus mûr la "• Justification 'du Men " Swcritigue: même la. thé
orie de Schopenhatier.parce, que dans •ce temps-ci S. ..est pàrvemi èÎ-con-
struire sa propre théorie' ciùi "son c3té. formel est'"bien .dlfféren- .
te de'celle de Scho.pénhauer. Donc l'è-passage dans •l'oponioh de S, •

est logique et naturel, . ' ' ' • • ' '

En parlant de. la tlieoriè de Schopenhauér/-S ,v est •d' opinion que

le sentiment .de' la sj/Tûpathie doit',embrasser tous les-.^trés sans au--

cune exception. Ensuite , en établissant sa propre théorie., en par- ,

tiçulier, en .exposant la deuxième source'de, la,moralité c.a.d. la
pitié S. à en'vue- seulement les/êtres, raisonnalDles qui constituent .

•'done 1'.objet .de la'pitié, enfin on trouve-un passage ( La justifies,-,
•tion du "bien p. 54 )' où on dit's,'que .la -solidarité doit .embrasser tous •

les êtres vivants. On voit que'dans 'ces troÉs/endroits'"on parle de

même chose à.-'-savoir de l'objet' de la'-.sjn-flpathie--^.-de la pitié dé la

solidarité;,- .tous 'ces .-trois •t.ermes-' ayant, la >même :signification . '
.' dans -la pens.ée" actuelle ,de i^.;, et •]-aé-aamoins...l'objet de.l'action al-
,'truiste'varié son'. extension ': leS' êtres' raisonnables, les êtres ,vi-- ,

"vants, tous"lesr êtres. De là il e'st .çlair., que.,S lui-même ..doutait,
vacilla;it. Où en sont, les-- causes et ..quelle est ^l'opinion définitive

dé S. '? .-'i)'ab',ord,'-en-examinant la. théorie .ô.e Schopenhauer B.se, trou-

• vait .sous '̂ l.'influence récente-4e la";^hilb.sophie:'.indienne- et. des; -écrite
mystiques et-.contemîjlati'fs d'un-anachorète Jsaac de; Syrie, où on-trou

ve, la description;.-touchante-s'ur' la fcharit.é mondia^fi; ensuite,!'opini-

• on personnelle de "S. n'était pas-'-'encorë'''élaborée et' fixée .définiti- -

,vement.. Dans- ces.'circonstances S.' s'exprime que l'objet'des actions.

altruistes ce sont tous, les,, êtres.. Mais 'plus -tard, les viies de S. se
•'dévelop'pent, 'se-'-précisent alors, S, différencie- trois séries de



- '66.-

•rapports'de..i^lioimïie-aux êtres• infèrieuirs,égaux et supérieurs;le sen
timent'„de ,1a-sympatiiie *( =•• .pitié •••) clétermine seulement les rapports .

de la deuxième ••s.érie'̂ On peut 'se dèmàncier, pourciuoi/plus,'tard S.tn--
•. troduit -il la-différentration des- êtres'en séries. La réponse en

.est çLue les-êtres sont .trop différents afin qu^ils puissent etre
. considérés après la, roflexien, prolongée- comnie identiciues.Donc d-»a- ;
. près la deuxième opininion/de S,'• (laquelle nous croyons être défini

tive/' ) les seuls êtres'raisonnables; constituent IfolDjet. de la pitie.
' • jvlais'̂ . encore reste une'troisième ' .expression de' .S. , expression cliro-

'nologiquégent émise après les .autres., dans 'laciuelle .on-parle de la . .
-pitié, pour' tous- ,les''êtres -" ;Yi,vants -. .UotiS 'croyons que -ce' passsage

. ne constitue pas:-en-réalité'lé •changement..de 1'-opinion définitive, '

.mais plutôt- son développement.,'.car, 'diaprés- S.,, la pitié est racine
- dés rapports al'truisfes; or,,•,l'-épahoiiissement ;.de la pitié atteint par
'̂,\. une ressemblance tout -cë-qui est ,capahie dé la 'souffrance, par çon- '
• -séquent même tous les êtres ,vivants'. -étant donné ^ae la différentta-
' tion -,des séries ,n'est si .précisée qu'elle ne- perme-tte une certaine

- compénétrati-on. Ainsi -le changement d'o.pinioh^ de S. est ,plut/êt évô-
- lutif qu.e. hrusque,'et incohére.nt. '- - ••

S.avait .dans .les. ques,tio;ns .morales le contact- - très- proche, ou

tre Schopehhauer, .'encore avec ..,-Kant.. ,11 n^y-a.-pas de dou.te que celui-

ci n'influençait-S,, 'mai^ cette influence se -traduit- en ce,ci,que o.

' dans- la-construction-de-'sâ., théoriV se, servait'-de Kant', ^hien. entendu

à sa manière,; et même'-Q-onst;ai-ameht .avait égard-de Kant'. Telle attitu
de s ' explique ,aisément par-l- '̂importanee de-Kant dans la mentalité

' :cdJntemporaine. Mais-, 'on^verra -plus -loiii, que S. n» avait ;• pas, du ser- •

vilisme pour Kant., L'attitxide de ,.S., envers Kant -n'a. pas suhi le chan

gement .; cependant,, il'y a une .question-qui donne, le pré,texte pour-
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l^opinion contraire; clans un; càS' particulier. . Cé'•'point lé,;voici,Dans-

la " Critique des .principes exclusifs " S,est d'accord avec Kant-gue

dans, le :monde phénoménal.'.il, nV y Et Pàs ;.de lil^erté de., la ..v.olonté', car'

celle-ci est déterminée, par les.'rao.tifs. présentés par la raison,' et

gue le. nécessité . idéale,. ,c,-.„ài ,d,. par des motifs'iast' éga.!"'à la déter

mination mécanigue',- Or, dans la"." ...,Justification-dû'.bien S', avoue

franchement qu'il' n'y a pas d'idêntité-'eri'tre la'nécessité (" détermi-'

natiôn ' ) mécanigue 'et psych'oiogigue,.,'et''..g-u'on ne peut, .pas .prouver .

l''existence de la'' détermination de. 'la •v.ôlorité dains' lej^çïiôix 'du .mal.-

Dans cet'aveu-postérieur,, on voit, il'y a deux .points, Dîa'bord, guant

à la nécessité--.mécanigue' et •p'sycholo'gi.gue et .d'autant plus idéale, •

S. les' distinguait'''déjà 'dans''son'.o;uvra-gé antérieur. ( C';.à,d,daris la

" Critigu.é dés pri'ncip'e.s exclusifs à; propos, dè Schopenhauer,mais

en énonçant, avec le..'jugement •dé'firiit.if sur •la;-l.ibeirté Brjr dit,
simplement saris aucune 'distiriction. .gue. dans lé."monde phénoménal régit

le ,déterminisme",". Il est'probable, gue -cela est par engouement poBr ••'

.Zant. Ensuite,' un. autre.-point ^du. susdit aveu à;sa.vo,ir la liberté.

dé la volonté ' dans: le choix .du mal nè-.'pres.enté.. pa.s de ctiângémént des

idées- de 'S., mais, plutôt leur ultérieur ' épanou.issement .et ; complément-.

Dans la " 'Sritig.ue ' des principes •exclusifs " ' ,S, di.sait gue .il'.p,^ §IL',

la'détermination de la volonté si les'.motifs.''sont pré'sent's' .-, et ia' -

sensibilité dii caractère ' du'.-ëuj'et_^ sollicité par les, .motifs, est S.uf-

f is ant e, 'On 'vo.it' •-gue là '̂ -s ens.ibil it é•. '.d-u' ' su j et'"..es 't' .ici :le -;:P'o in't' •c.e.ntral-

.Dès lors,, .on doit^.d-ema.nder •guelle ' est l'origine de .la sensibilité et'

guelle est sa relati.on'à -Ididée du mal etc,.màis cela -, dit Soloviev,

.dé'passe l'es -limites de' l'éthi'gue •et ,entre ' dané' 'le','; domaine métâpiiysi-'

g'uè, - et-• par conséi^uent, •on'-..ne''discut.è''pas a prés'ë.nt cet.t'ê guestioh,

'Dès .lors .cxuri il-4.étonnant gue'.S, ..plus "tard dit •gué dans . lé"'eas de 1'



• ^ '- ;68 -, \ •

absence des ' motifs suffisants poiir'Glioisir 'le M'en la Yolonté peut

claoisir le mal, bien-entendu q'iie d,ans" çe.L'cas •elle agira dUrne maniè

re•irraisoîinalDle ' On ne' voit pas, ' .au-; il •7." aurait,,,un; changement, d^i-
déês dans-la question- examinée', ) • . '• ! •

En'• général,' '.on peut dire que Soloyiev reste fidèle a. sa, d'oc cri-;^
ne- dans tous'les points essentdelis-'et c^est les ,ques-t.i.ons; secondaires

qui reçoivent certaines retouches. ' • '

. .Parag.',2.--Les,-défauts ' des -idées "de :-S.-

• En -abordant le' problème'- 'si- 'difficil;e. du •fondement de •la .morali

té et .ayant . le 'contact avec des théories.'si -puissantes-:dans la men-.

talité côntêmporaine il est., facile même de s é̂.garèr/iun peu ; ,c'est

le-cas de, Sgloviev'qui était dans une "reiation, constante, avec ' les

écrits dé Sc'hopenhauer et- de Kant-,' ' ' ;

En parlant de la nécessite •erapirique- à-propos de Schopenhauer

"S.dit que la nécessité dépend';'de 'deux- facteurs /:à savoir,/des motifs'

et dû caractère,', Ce dernier; considéré''en soi admet diffé.rentes 'espè

ces, mais. au point- de vue qui'nous intéressé 'il •es.t envisagé coimae .-.

• •Gomplèteme.nt identique partout,'.Dès ,,lors,','il est,,'assimilé-.-memé a -la-•

simple" capacité des corps -bruts d''être". ébranlés par les .chocs corres

pondants.' De là suit ie mécanisme impitoya:ble' dans .le •monde -phénomé

nal tout entier, ;car .'m'emé' l-es'.^-hommé's-'ê-tres rai'sonnable.ssollicités

par les, motifs/agissent diaprés' leur ' caractère, quœ--est -dé jà'parfai-
'.tement •mécanisé.. On .voit qu'une faute-,admise'-4^30;Si, dans les pré-

,-•misses,l'a,.'conduit aux coiisé'quence.s-inadmissibles . Cette'-faute con

siste en. ceci qu'on n'-à" pas suffisamment insisté sur la différence

•spécifique -et réelle- des 'caractèr'es. dans les cor-ps 'briits et dans les

- ••êtres raisonnables,Si la 'différence ' existe, .alors' l'ès rapports entre
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les cliocs, les excitations, les •impulsions, les motifs cL^une part et

les caractères spécifiquement différents d'autre part ne sont pas pu

rement mécaniques, quoique "bien enchaînés par le lien logiqn.e.

Après avoir qualifié tous les rapports susdits comme mécaniques

Scli07)en}iauer les appelle nécessaires, en définissant le nécessaire

-ce qui a la raison suffisante par opposition au lib/'e qui n'a pas

de raison suffisante. S. admet telle conception de la nécessité et

de la liberté,car èlle est la conséquence logique de la faute ci-des

sus mentionnée. Cette coricession de S. à Schooenhauer est une grande

erreur, pleine de conséquences noratreuses, graves et désaèireuses , LTous

disons que c^est une grandejérreuy car, comme nous avons dit déjà une

fois, il n'est pas permis de,mécaniser ou pêle-mêle appeler nécessai

res les rapports qualitativement différents; si on veut retenir pour

ces rajjports le terme " nécessaire " , alors il faut lui donner au

moins deux significations, : une, la nécessité mécaîiique, l'autre, la

nécessité idéologique. Encore il y a une autre raison qui exige cette

distinction ; la voici. Schopenhauer dit en conséquence de l'affir

mation émise que le libre est là,où pas de raison suffisante; 8. con

tinue et ajoute : le libre est possible dans le domaine , où il y a

1 'irraisonneible seul. Il est clair que cette conception de la liberté

est faisse, car la liberté est la propriété de la volonté, or la a'"0-

lonté est une faculté raisonnable. Le combat présent touche plu-iÈôt

la terminologie que le contenu de la questio".i,raa.is cette rectifica

tion de la terminologie est nécessaire pour éviter des abus,qu'on

a commis/iavec elle.

x'our fixer les idées dans le problème si obscur de la liberté

et pour en indiquer de loin notre attit-ade,nous émettons ici trois

propositions suivantes : 1) la nécessité mécanique est absolument

inconciliable avec la liberté, 2) l'action libre provient de la vo-
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lonté raisoimalole, -S) la rationà'bilité ' des motifs n'épuise' pas la ca

pacité •de'^la volonté' pour vouloir et agir,., .par çonsécxuent .'la- lilD.érté .

existe,. "''V' . ' ^ '

Bien imprégné, par ies expressions de ScHop.eidiauer S.parle du ' .

• . - monde- empirique comme parfaitement régi par ,1-'èncîlàîîiement ' .complet .

, ' ••.des- caus.ès' déterpjinànte,s,'a;insi'gue c.e monde-.rès&emlDle' au' méicanisme-' •"

complet, lous avons vu déjà, .-dans quel sens S,.emploie le mot •" méca-

.nisme " et-'que ce n^est p.às. le;'mécanisme- de la machine,; ma,is- en géné-

^ral.il faut- s.é" garder d-^ emplosrer. dans'ce ;cas ,ie'.mpt.mécanisme " po.ur

..•cètte simple'raison; que nbus avons la 'conv'iction:--'de, la •l'ilierté ; ,car • '

.dans unJ^Xè.'j.icIiaînemènt rigoureux; ou mécaniste •.des causes -aucun éçarte-

ment des phénomènes- de leurs;, causes., ou,'1''illusion. ( la siië.di.te'.con-.-

- . viction de .la lilDei-té 'est, une: .simple illusion ;d'après ' les . détermihiïi

"stés ).nT-est -.possilDle-; II- est nécessaire dans le-s ••'questions sérieuses.^ .

d'éviter t.outes les . expressions'figu.rées"'qui introduisent ,la dupli--:

cité dans ;le,.sens, à. sa;isàr\;'• - ," • ••• ' ' • .V.'

. Eh affirmànt-,,la-nécessité'- dans le' mpnd-e empirique-Schope,nhauer , '

;•-indique les 'conditions . qui réaliséès rendraient -possi'ble-1 'exis'tencé

• de la liberté ; •-ces conditions -sont ',;:'-si tous' le's hommes d'ans toutes.

Iss •circônstancestoujours' poiirraient •.a'gi.r d'après -lês- -principes- mô-

•-• -iîàux. Or,' -cela, . dit-11,:.-.-,n'existe .pas-';d,ans-,l'-expérience. 'S., est- dâac-

'.cor.d-avec l'opineion de.'Sc,ho-penhaue'r.,V,Ç_e raisonnement.'.-est' faux ,à'dou-^'

;.•• ' /"ble point .-de ^le--, •D'^'al^ord,.--la''':''mineur,è.'.'.contientTe'-simple','.p.ètitio, prin-- -

. .. cipii- c'îist ce qu'il faut démontrer •; ensuite, la''.ma'jéure pose, les

conditidnsjciui :demandent l-'unifpr.mité-'; a'bs'oliie dans .là',.'conduit;e; ,or ' -

..c,ela" prouveiiait---,,npn-, pa's' la ii-'ipërté-;^ mais plutô'-t-le .cpntr'airé-lâ .né

cessité, "D'ailleurs '.S, lui-même;'n'observe non ,plus- ces conditions

dans, oertains- cas particuliers.,' .comme-..idve-.. S;- dit' 'qu' en général 1' , -,

homme est capable de -soumettr'e ses-, te-hdancès'^ inférieures-aux tenclan-



ces--supérieiire's',mais dans mi cas^ partic-alier-, il y 'a' iieu 'po-ar le dôu- •

te sur une t.'èlle, capaciré. On,.70-it.-c1.ue S; lui-même,..n'.a.ppliq-ùe pas ,la .

' . suscite-méthode,-pour, .uii cas-.qui se ,trôuve''dàns,.,une parfait0 analogie.

; Lé prestige de ...Kant '.à' laiissé ses'.tracés-; aus'si ..sur .'la-,,pèrsonne .

..de S, ••c.pmiie\montre,nt'les :li!mës'sùiyàntes.,.' - ,

. 'S,/èna-em'blè ayec •Kant'. force,-sans raison'suffisante-:ia volonté,

' , . 'être squrcè-dè la l'égislàtion'..uiii-ve-i^^'e11-e;.' 'lîous .dis'.ons, ." ''..sans raison.,'

•' ; .suffisante voilà, pour,guoif ;v lavale'ur-,'d'impératif ,:catégorici-Lie sans

,. ;• doute .pr-ovient'.- de . là •qu^-ii;, C'omporte.. les ;'caractères -.dMmivérsalité ' ct-

.' ô.'e nécessité ,,' 'e't .hori' pas,,' ç[uÎLil""dérive'.''tle'.làvolont.é hùmai'ne.Dès lors

- , - ori peut •avoir tel ' impératif\cajtégo-ricxue provenant • d'ailleurs-que. -de

la-v,olontë' humaine. Bien,, entendu dans' cet "état .'•!'-impératif Test encore

. , hé'té-roj^ome.'pour' la-volonté mais 'absolument, rien nj-.eiiipêche -que -la

: • --.yô.l'onté •se.;.l-,?;appropri'e' en. cé-,s,ens-' qii'.elle ";.est- parfaitement d'aiccord

. '• avec' l'imT)ër3tif', et cpinnie tel elle veut.'le-,.traduire ,.en-pratique, Tel-'

, le manière 'd-T'envisager,-là,-, gueBtion, trouve , se éléments^matériei-s ; dans ,

le passage -dé.'.Eant,.,même' eiip'os,^; .chez -sur la volonté' sainte -qui '•

-n^-,apas ..'loesoin -'-d'-impératif .'.catégoriqué.,...car ' elle',, par, elle-même rem- '

pli't ce qu'impose 'l'impératif. ..Cela 'é.tàht• il-.est complètement arhi-'

traire^ d'attrihuer à. .la-volonté, une', fonction'de-'la législation ûni—

- •verselle'..

Après' .avoir 'a^dmis- arl)itra.iremHnt''..à' la, vo-îont é .humaine' l'usurpa

tion''de ,la fo'netio.n lég'islative, -S, était .loglqueme.nt-' o'bllgé d'ad-

^ - mettre ime. autre.,'erreùr'de Eant'.à savoir, l.'ia:'èh.tification' du" devoir ' •

. et- dé l.'acte 'moràl, .car ".'.la. volonté ..comme--sourcé'.des-.actés' moraux

légifère par, les. impératifs, q.tii imposent ;-les devoirs, .-Onv'pour-rait é-

• "chapper ' à -.cette" identification',si "on atoettait- poùr 'la volonté l'ap-.-

:' prop'riatio,n.,c'i-dessiis mentionnée, car .alors le..îcaractère d'impératif



diminuerait son im-por'tance pour la 'cécler;, .plutôt; ,à l'universalité et •

a la nécessité Cepèh'dànt il y ,.a certaines données qui permettent ,d' •

émettre une jiypothèse" giii. expiTcxué,• ppurgxtOi S, .n'a, pas'';attàqùé' l'iden

tification entre le.'devoir .et-.l'acte •morâl. Ciette'hypothèse/consiste.

,.en ceci 'ciùe S.,- a. pris le. concept, du- d'èvoir dans^ xii sens iarge ' dTune •

•'part,-et' d'autre part/'et ' cela'qst ' certain^ ; ' très souvent/,à. propos .

des théories empiriques', insistait sur.,'le. car-a.ctère,' obligatoire, pour

tous ; de la-'morale. De .'l.à est'.surgi.^'on'.rapprôçheniei^^^ de 'deux-notions • ;

ÎJrimitivemént hien différentes...'kéahmoinâ' pn ne peut ' pas'tr.on insister

sur cette••hyp;othésé, :car, dans la " Justification,'du;'bien,.,".. p.93, • il '

j'-. a .un 'passage' .qui \semble,-.idêntifiér là justice", et. la- charité. •(; -dans

la transformation =,-'lè .'devoir et' la:,morà,lé-.)', ; donc contredire .l'h'ypo-'

thèse,. ••. . ; " ••. •• •..! .• •''. •' '' •

' y. Encore'.plus d'emhrouiilefflènt',,;.a!ç,n& les;.,idéesi ;de••.S,.,. ;S0.ul-ùve la

question de'.là /lit)erté, traitée par'Kaht vD' accord-"avec •celui-ci S, ad

met'la : né,çës.sit.é qui- domine parfaitement le monde».'expérimentalCha,-

/que.,phénomène' de"' ce monde" est.- détérminè-' p^ 'un ••précédent- et: ainsi de

sùité. îjlais il' faut' t'rouver la'-, cause •qul'''.;c;ommencè':'l"a 'série .'de'phéno

mènes.; or • aucun phénomène' c'ominè -1el ' ne -peut ^pas. .faire vc.ëla,' donc i-1- .

fau't admettr'e .une.!•'cause spéculative •et ;mêmé ;to'u;t,e. là .séri'é. des. cau&es . '̂

spéculati^ves ' posé'e-.à côté, •ô.e'.la série .des- causés phénoménales' qiii- se

correspondent parfaitement,' C.eitte}(G,0hst.riittioh ciie Kaiit'-et' de Solo'vrèv ,

est.' vicieuse . t.-.-.ô'n"'devait chercher- la- cause-"qui:"c.6mm'énce., la- série phé- ,

noménale' et .on '1a: remplacée Vpà,r la :sé.,rie ' des', çauses-' qui accompagnent

la.sè.rie .phénoménale';' donc d'a'bord; on n'a pas' réponô-U'.'à'.la q-aestio'n •

.demandée, .ensuite,; ''on .'8/'ihyent,é-''ù.ne' .'cho's'e ' dont ' n.'; 'a^âs ,'lîesoin la '̂ sé-:,

rie^phéhpménale, - • • •...;; '' • •••\,'v

:'. Après avoir admis lè'.comi-nencement,^fautif .S... le .potirs,uit .- .Chaque

,phénomàne à-.côté' de'.la cause -phénoménalea: une ' cause,-spéculàtivé, -
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la raison qui de sa part construit un nouvel ordre à réaliser pour

les motifs moraux,un ordre qui peut'être complètement contraire au

cours phénoménal des choses et qui déclare Boimne posHilDle ce qui est

nécessaire par les causes phénoménales. En construisant ce nouvel or

dre Kant, suivi de S., se sent, qu^il a sauvé la liberté en inventant

la liberté trancendantale ou spéculative' à côté de la nécessité phé

noménale, liais il est facile a voir que cette construction de Kant

et de Soloviev est purement inutile et'sans fondem.ent. Elle est " pu

rement inutile " car elle crée xin ordre qui ne se réalise pas, elle

est " sans fondement " car nous n'avons pour cela aucune donnée^réel

le, mais plutôt les données contraires,qui s^opposent à telle construc

tion,

A présent il est intéressant de se demander poiirquoi â. est si,

peu critique dans cette question, La réponsQ en est q^ie S. écrivait

ces li ••nés dans la période de la plus grande influence de Kant sur

lui, ensu.ite, cette construction de Zant ne nuisait en rien a. la fiitu-

te théorie de S, et enfin dans ce cas 3. a^'endu l'hominage à son temps •

qui se plait dans la fabrication de toutes sortes de théories arbitrai

res ,

Malgré le respect momentanément exagéré pour Kant S, sait conser

ver sa personnalité dans la pensée. Après avoir expiosé la deuxième

formule d'impératif catégorique de Kant, que seuls êtres raisonnables

sont fins en soi pour l'activité humaine, S. prend le même point de

départ que liant à savoir la présence de la raison pratique dans les

êtres et par le r8,isonnement parfaitement rigoureux parvient à la con

clusion, tout à fait différente de celle de Eant, à savoir que tous

les êtres sont fins en soi. Par ce i^rocédé .S, montre l'illogisme de

Eant, Et cependant la conclusion de Kant est plutôt accept8.ble^que

celle de S, CohTnent est-ce possible? Toute la difficulté disparaît.



si on'.considéré què •le ' p.oint ' de déioart-cle Kant;:ê.t; de , 'est' fauXj.le'

•• point'de'départ 3List.e\esi\ la'pr;é's,,enc.e ' ; de, la'/,raison ,(• de l'ri'ntelli- .

• ,• •' "gence ),dâns ,ies. êtres • , sans la/ ^ré,s-frr,éiri(ire..à-' là ,.-rais':On .prat'iciue,. car •'

pour 'n.n être,' comme-fin en' soi,'-il; es,t -indispensable ' d'avoir la-.fixa-

• tÈ-on du. but •et, .la:','conve.fgenc.e",de-l'Tjiaçtivitë, exercée d^aprèS' lè's motifs

• présentés i' ^

. • ,Tout eî'ois .remarquons' qu', admet tant, la conclusion' d'e.Èant

que •tout'.;-être raisonnaloie est,''îln ,,en'soi' nous'n'attribuans,';pk à ',1^

' être'-, raisonnable •1 Vindépendance', absolue, ••'mais bien relative, comme- ce-'

la est .très'bien indiqué par 1 f expre.ssipn '• fin.'-en soi et non pas;

-iin par sioi " Qu';il n^'ést possible, .d''attribuer','l^indé'p.endance

abs'oliie .'la preuve' en •est la'multiplicité même des êt'res •'•raisonnables ; ;

et-,cependant,' les ,qualité's-,,'spé'ciales- •des'''être,s .raisonnables' exigent

• qu'^on'attribue.,à ces- êfre.vS 1'..indépendanc.-q ,relative - fiii'; en. soi ' .

En réservant, à ,1.'encontre de"S,-'lé,• finalité- en soi pour les ê-,

très raisonnables seuls, nous--ne'nions point •la ' finalité poiir le reste

- des êtres .seulement'. cètt;é ..finalité .est.-bien différente'. de,'.,celle ..des •

•' .' ' êtres raisonnables,' Les-données ré'gllès.'so.nt d'accord avec-notre •di-ï-

• stinction. ^ '• ^

••Pour, terminer ia- .c-ritique'v--,des.}''.ldées; de, 'S, •• doSi-ons-'la'.réponse -.en .

quelques mots, à-une critique'• injustifiée'' faite ''à Soloviàr.' de la ' part

' • de .l'éminerit, jurivSconsulte russe pr,of'. Tchitcîiérine dans .'son ouvragé:

.. . • "-le.,mysticisme- •da'ns--.la;.,.saience.',.'̂ ;,(\MoBcou'.,p.^,-'.'3S-4'4j/'Raira .'

• • -l'.opinion' de 'Si--qué,. l^e .-pr6bl'èm,é'-.,de. l.a 'liberté-. est .'çi.b'solTU-àent. in-

• (^ép,ei;id:ant, dé l'existence -des" peines :pour, les infractionsCette ..opi

nion ° ârmi • .1 à- .Qtirci •n-t"", rlo' virifâ>•!q,"!-o riii .q- •• cm,'VTpTnnTi'hvpt*,'â ,,émU' lé, s avant •.' de' pï-'ofés:sl,Dli.. .'.'.péii3l'ë r'.qui--âl.tâcké \'de..:';démqri'̂ ^^^^

la. fausseté de'1 ' opiMoii de' S, -.eii^-di.s.ant.'que.'la. pénalité vsùppos'è la',

cuipabi.iité celle-ci, Buppos'e la':,liberté'.la'; tâche-,và,iiùe,'•/pouvons'' nous

• dire, car'-Te- fait même que l.es' .dé't-'érminist.es,. le.s'';adriiétt'.ent,;aiiséd. bien



les/IndéterMMstës, pr.ôiivê .n/.y -'a/.jiàs clT,iiicp±p

•dans ,1 ^eiKisteïice .smrfro.itanée. de la- pê-nalit-é^,.'et' ^du; .- "ia .V

' raison ,en est, ciiie''les', déterministes-'.-.c'.ônsi-dèrent'. lëv=3 .peines/ cpmme un .-, .>

•/des, facteurs' déterraiîiant la Tolonté>/0.e'pendaiVô'-TcMtchéri^^ a. pu trou- •

ver -un point'; •fai-'bie- .de telle" eonce'pt'ion de sla> pénalité , ehbz';"dé"teriiii-.

nistes, TphiteHérine pouvait •dire .'i/s'l'-.le^ peines, sont_ un des ;factéur0

à.ét"érm!i!'nant ••'la Tolont'éjfalors. a'bpiis'sons ïl'es' peines,-ainsi--nous, détrui

rons' un/des fàc'teurs ' et parce ' que .pe;r.sonne\ des"-d.étèrministe;s n-'s/ pas

indicïué ••aa":.ciu&nt'it . dé .déteminati,p"n--_ciuë' :comportent ' les p'einéS',. 'p.ëut ,

"être la dë-terminat.ibn d.e "là ,:.parf cI-t autres ' facteurs : r'e:st;aiits" 'n'' est'

pas suffisàîite,''alors nous"'aurons la ' lilDert.é'v''Gé, .procédé-piùPiciUe..é.-

trange, mais"iDlèn.'•logique', ;pourrait, met,tre-,en; dout.ë';;les -affirmations;

:-.,de, 'déterminiâtes o, -Mais .ïcîiitchér'ine /-n^a -pas ' entre'vii' c,;e;; p^^ sa

•critique adre£3sé-.e à S." porte- à faux-,..•: ,'

•••• -•• • ' ' /,'• 'Pàrag.- 5" "L'̂ apjjôrt.. de':-'S.' " '..•

,' 'S.connaiissait .W.e's- ''.iDien-'.i.ë ,1>ilan.^ des; •idé'ës. .pliilps'.opHiques ; de -son

.-temps, .il .y ypya.it.'.la' contradrçtl'o.ji^'c^ho'quanté' :'d directions;...]jMlOso-

pMques

de

reclierchés .ibHllosopli.iqup.S'' en .par.ticuiier, ..mora-l.es -p'o;ur, y troifver •une ;,

attitude •juste-, ' • •.-' -. • ,^ ' ; '/•;•••;'••'•,; '-V- •-,•••' . -

• ••.- La malii.èf e'-de • ,S•.,- de' S-isc.titer .'le prolil-ème'.djéu' fpndëment dé., la mor

•rali;té a-nomlire'de jtfaits car.à'ctë'ristique.s:'qui méritent•..d,^:être'' mis •

en lumière,.; ',;•• .; ''."V"./,-. r:''-• •• ' •.

. •"v; S',gommence ••par 'pass er... en'.r eyue'.^ les •tllé ori es plillosopli'iques ; parc 6

qu-^il était un 'amat.eur^-'d"^" la" .'pos.ition' pri.nci-pie.lle des'prp'olèmes, &-•

pîilques•même' .•.dans''''ià^.s oliit ion -'àes'prol3 làmes'-si/, important s, '̂c^^ ceux'

ie la moralité,,. •La cônsci.ence •clairê- de .cet état .•ï|':a:'-'-pbuss'.é', veris les



lors il choisît .non, pas' •l-'f.oi''dre' liistôriciùe./dés/théories,'plutôt,

ordre ïdgiqùe ,.de leur'.dôv,elo]®ernènt;-. ensuite, -il lie:-prend pas-'ces-;

, .-théories ^dans , leur, forme •concret é' èt\-,historlfiue,. -mais :il ;e.xamine1 eiir

seheriià" .logique,.- "étant ooiïvaiiicu/gu'on" connaît -.miëux'la,-yaLéur .esseh-

•' tielle :,.de •la "théorie, •sÊ';'on fait-'al^3tra;ctioix des partieulalrité's histo-

. riques qui' trè.s soùverit ihfirnient la.''•v'alë\ir%prin,éipielïe. S,, s ' écar- •

. te de', ce'-procédé pour • S'chopenhauer - e-t .Eaht'; Jûa.is cela; a été- a,cLniis -• - .

pour des •-•raisons-'t'o.utes spéôialé.s ,à ..saYO-ir •.l'''.i-mpqrtanc.e parti.cuiièr.e. •

' . .de ces, personnages. ^ ' / •'

• ,; • ,. . Cette' ràaniëre de-: tràiter-'.la-question,.- par' l.à; discussion prin-

•cipieire '.-r-h'é-manque-,'pas -d-'origiiiaï'ité •'et' de valeur.c.ar , d''a"b'ord il,'

- n^ésf pa.s possilDle ' de .r'especteït les} particulârité-s-.des''théories .-in'- - ."

" nombraiToles/ensuite,- les 'ibartic-ularités- se ''greffent 'sur -le sîond' c.om-

• • mun au pointv:de TuJe. -de la .val.euir-,--^-en-troisième' lieu,-.dans - le cas, o-y.-

011 a .démontré-l'insuffis.ance', dès théories-qui ,'réellement -ont e.xisté-

• pn'n^a, pas' lé-., droit, de -c'oncluré-^p'bur-'l'impossibilité-•-des théories -

•• plus'.'logiques'.,'quoique des .'direct'ipns ' semhlablés' -;po.ur' ces' motifs 'le • '

^ .;;procédé; ,de;'Sy'-s ^'impose,' : •i'.- ,• '• .• ••• ' ' • -

.; 'Ên examinant'' les' différentés-, théories S', montre'l'eur -insuffisan-,

,, ce' comjae .explications'-définit.iyés.-.,et .prises ' dans •leur,,-isol.ément j .mais •

ces théories'-possèdent'un'é -partie de'la-- vérité, laquelle" il. faut' dé

gager et utiliser-'pour î'â -c6nst,r'ucti-on •de .la'',théori;'ei'rréprocha'blé.

-' Cétte fâçon ',d• envisager., l.e's.•-• théori.es,,.'â.onné• 'à'- .S,' le 'nom. de " -cOncili-,

- .-ateur-'"- . Il-n'est;,-pas .'-pur''em-piristé, ''nj/,p.ur'•rationali's'te', il .-admet

''la- va;ie^^r^ dé î^.e'xpériénce ;--àt;,de''la':.rais'on, ' .-'

- 'Le.Vrôle- du co'hbiliateur ';és-t,' parfa'itémént.'-''justifié :,pàr,ç,'é'.q^iê' on . • '

peut- dire-;-sanî3 'crainte.r.'d'e-'tomheiv'-'dans l.^'.erreur-'-qu-.'il /av.aticùne thc-

'orie .'qui '.cV'une"part- àtirait. des '^partisans! et.-'-dV' autr.e'.part---n^aurait'pas
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en elle-même aucune particule de la vérité. Si dans chaque'tliéorie

il y a une telle particule alors il est légitime de la faire ressor

tir et de l'utiliser à titre de la parte de l'o^bjet matériel pour une

théorie juste avec l'objet formel "bien différent.

Pour souiiiettre à l'examen les- théories Se commence par celles de

l'empirisme. Il montre d'une manière claire gue l'hédonisme postule

l'eudémônisme,ceiui de sa part exige 1'altruisme ; ensuite les.systèmes

empiriques ont "besoin du système rationnel. Ce dernier donne quelque

chose de positif sur l'efform.atlon d'un acte mora.1,donne sa forme c.l-'.,

d. a.u point de vue ô.e la provenance donne l'autonomie, au point de \Tie

des propriétés de l'acte moral - les caractères d'universalité et de

nécessité. Ces conclusions définitives de Kant reçoivent l'allure bien

différente dans la théorie de S, D'abord il est clair,qu'en général,

l'action jugée morale est considérée comme telle qui doit se réaliser

partout et toujours,comme émine'-rment obligatoire pour tout le monde,

bien entendu abstraction faite pour le moment des conflits a.vec une

autre action de même espèce. Cette propriété d'acte moral est bien

exprimée par l'universalité et la néeessité. Jusqu'ici S, d'accord

aavec Kant, Ensuite, il est incentestable cl-ue le bien moral doit être

désiré pour lui-même et non pas pour les motifs qui sont étrangers au

bien moral, comme le plaisir, l'avantage, etc.;et celadoit être en

vertu de la pureté du bien^de la pureté de l'intention d.u sujet agis

sant, Liais,pour que telle pureté soit réalisée dans le sujet, quand il

agit,il faut que l'action provienne de la conviction profonde du su

jet qiii est intimement lié par sa mentalité avec le bien moral. Or,

pour efformer une intime liaison ô.u sujet avec le bien on avait besoin

par la pensée de recannaître le bien moral et par la volonté de s'in

cliner vers l'accomplissement de ce bien. Ces actes de la pensée et

• do la volonté créent une libre souj:nission au bien ou l'autonomie,car



.dans l'.uiie ët-^'ljautre Goîiioident. -entr.e''elles-^-da^^^^ prin- •'

, •, • oipales-và..savoir ' dans''leur •proYenàncé, internè;'au sujet , et-dans-leur

• •' . . caraetè.re ol^jee'tif's ^irnpo.sant ;au- su;^,,ét:',. Bi;e3ï'^.ëliteîïdîi •l-*'âTit0nbmie-.;-de. . •

Eaiit--" se différéncie' dë ' eelle de' S^','mais '.o'rnoTlifi;.e,,-l'aut'o^^^ ICant' --

• eii y .'conservant-- deux do'nné.es-! 'essent,iëlles 'e.n l'à' ctépouillànt.^de"'1 Tex~ ••

. ; • , clusivisïïie' alosolu, qui Ipgi'Quemént'.-nTy^'a pas;-de- raispn ^d^être,

' En.--définiti-ve:,\l''autbn{bmie-:'dë,-Kant', •rûodifiéë-. par. S, -...ést; dévénue

la coiidition-p'sychoïôg^içue''de/.T'Vacte. -.-moràl et le ^'.systèjde'i'atipnnel .

. Qonnù;,dans i fhistoi-rè; de'',.la-','piiil.6sopiiie, au-poiiit ;-,de.'jTme 'ciui -nous ,-in- ,

-^ -,,'t.érés'se-- sbus .,le nom ".morale''f-os^melie" à.;do.nné •,1a •partie ormelTe.; de "

, • i 'acte moral .'• Il'•nTy'''a -pa.S'' de; douiE que'f'S,,-.' en-à.îi'fc^égT-ant'^lâ "m'brale^/^^

dans sa-théorie--se montra ave'C,; iinè, dq,?e; considéralDle-;de'-la concéption,

toute ,personnellè!.i; • • ^ ' i, .•

Après: avoir étalD.li , la. partie- f ormell.e, de.'!''acte' moral 'S. 'tâche •

de'.-faire rb.s'sort'ir.-le- oontsnu dje- l^acte"'.niorai,,l,é .cont.e'nu "qui serait ,

basé. sur d:es do.iinéeè,' i-'éeiles s.b'-trouyanife-, dans ,'la-naturé' humaine♦5our

^atteindre 'ce. ^"but, ,,S," y-' àu,:','moye"n -d-e','-ïrexp,érïencè.''et- du. rais.onnement. •' ,

•; examine:' la; hàt-ùre humaine'.^.'.et''s'es-.'rapports; :avec 'le. monde'/extérieur ,A •

là .fin des 'recherches .;S-,; parvi'ènt 'à,' ét'àhiir''•(ïùe'..,ÏTénsemiDlè, ,^^1''contenu ',

,moral, a la. t'riple source. :..- la,'hJbnte,'la'piti'é,/.et la,-.piété., '. '

'; La'ho-ni^,, dont ï'^^eixis.te'hc.e''a "ét.^é'.;,prou"vé'é,.',p 1 ' observation-actu- •

- • elle et -par •l-^^-iiistbire'.c'.ommev'sburc contenu ^'moral ' est-.'app.or-t':"tout- '

. ••.• •-.' •..personne^ï de S. , ' car 'àiitant', qu^.-on •s.aa-t;,; pè.ïso.nné; ii'a•émis./ telle" •o

- nion, .La légitl,m'ité' 'de/c.et-..apport: ;d'e"'.''S, -est-hors ' dé douté,-parce ; que ,

• • le' fait ;si rèmarquablê' et'>,slvunivërs'^el,'de-;.l,a';honte.;reçoit. dans-Ce ..'cas

. ". e'xplic'a'tion''uniquement' raisonnable',.

La deuxièmé'r'spur-Ce --Vla^ pitié "présenté-''-^''ëinprunt^ -de,s ".dérhières ,

donnëées des théories empirique.s.. qui' 'so.nt,-. parvenues,-'^a établir l"':al-

truisme,-'Même dans ce Sas,'.S,..montre -sa personàli-té.,parce que-quoiqu.f- .



'i!-: fasse ,l.TVemprùnt ,màis . à- sa" manière,:,' qui 'pliei.z S.ehôpënliau.-

•er." est source xinig.Tie; de; la moràïi'té, elièjs S, 'de.termine 'se^ilBraent une

^partie; dê,s'actes-morau3ç,^; .

; ' Enfin, lâ\tTOi.sieme; soureé,' -, là'\pië,t.é '-./est ITemprunt, de la re-, •

li^ion des•'ancêtres,'m84s.''e.lle'-réijoit cl^ez^•B,\un-'dévélôpperaent ulte-.- ••

rieur- et.,'l'^.apiplicatiô'n .p'ôùr i-a,.;;fairé entrer/co'rMe partiè...in-t''égrante•••• •

dans'une; tliëp.rie'Complète,',. \v; ^ ' * ' '^ V ' ,

On peut/se,'demander, 'si'la tripïicité de,,1a sourc.è dç-l^;acté mo-

st,,;sôùt'enat)l,e, ayant-'-'v^^ .que,! î''.èsprit 'ihuiffain t,end' •."vers la. ..simpli-r•

' ; • ficatiori/éjt;,;-6-ïunaficatib,ii, 'G,';ésti;«ai,mi,;peiit ,répAndi^e.

" pbsséde/'telle téndançe-'et: VjuVelle •est utile' ët,v,m%ûe- rié.eessaire';.potir/

constructio'n'des-sjnitliësesi. mais l ';unification à des. limit.es impassa-

. "bl^es, posées par la réalité,•'Qdime;'le' moy:en;:de-la-:c.on.naiss,ance'-humai

ne ne. pe'ùt'pas' être.;,'ré'duîLt sans.'err.eur auic/sçns ;seuis,.ôu-,.'bien' à l'a ••

raison, seule-,mais'iDien.;exige la-réunion dB .tous- lés. d'etix;aussi-le con-,

• tenu-si varié des -ac.tiôns' morâlôs. a l^esoin-'j 'c.omra'e',l'observation le

montre, de la triple source,, pour. Uien;,em]3rasse,r'':i'^ensemble,,Drài-llex:irs

- le fait .que le.;iàisser«allér .. excèss.if .ver.;s;,'l *,UKifi^ proô-uit

\, ,' ,1e, monisme ,âllémand; .avec ses .t-lièses ; si;'.'é-tranges -et ; inadmissibles qx! '̂, ;

• : .ensuite les, reclierc]ies;:;èhilôsoplii.ques ,p'oxir''tr.ouver; lé.-.principe u'niqùe

'qui ,expliquerait;, lés .énigmes.',d,'è- l ^univers sont' vaines-"jus.qU'à présent

; .montre ',sur . la-,,nécé'ssit;é,-:de. met.tre'/lés..'.limitesinfranchissables "pour-

.. • l/unificatioh :exc-e£îsive-,;

Quand oîi:-regarde' l Véns.emble rdè:-l.â'théorie' de S-,on'y 'voit- d'abord -|
-les• aperçais -t.oxit 'à.fa^t. .nouvéaiiX.''.(;coi™ -.-p.é, • ensuite-j la .so- '

-.' ,. lution nouvelle'--dé .problèmes ;a;ricièns':',- (.-'la-'pùri-fi'çati'on de- l'altruis- ;

• m,e comme principe •exclusif.:/) ,enfin^-l-a- synthèse ..véritable', pas. éclec-.

.tique, de-vérités .phi.losophicx.ùe's, dispersées ;dans- les .différents sys--.

• '. tèmes;- ces q'Lxaiités,..^g-.,g^

.'rai e-;
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"bien : " Es ist nicrit serrer,cLen Allgemeinen Zug seines Denkens zu clia-

ralrterisieren ; die Synthese ist es, v/onach es strelot ,die Synthese

der Y/esentliehen philosophisolaen ITalirheiten, die nacli seiner Tieinung

ttDerall zu finden, alDer auch tiberall zu reinigen und zu vervollstSn-

digen sind " (V/ladimir Ssolov/iov/ ; seine Erkenitni.stlieorie und Lleta-

physik,Halle a/s. 1909, p. 166-167 ).

Le système-amoral tout entier de S. , où nous avons examiné seu

lement le fondement de la moralité, Se rattache étroitement à la mé

taphysique et a la théodicée,comme le montre en premier lieuXle pro-

hlemè de la lihSrté qui, diaprés S., se rapporte en propre à sa phi

losophie théorique,dont on possède les questions partielles et des

éha-uches de 1^ensemble à cause de la mort prématiirée de S., en deu-

xièihe lieu,!^existence de la troisième source implique des rap

ports avec la Divinité, Même dans cette attitude de la morale à la mé

taphysique et à la théodicée apparait le caractère synthétique de S,

Le développement complet des idées de S, montrerait qu^il

pas voulu construire un système moral toiit à fait nouveau,mais plutôt

de développer la morale du christianisme,de la justifier en montrant

sa capacité pour la solution de tous les problèmes de la vie pratique

et ainsi la faire acceptable par chrétiens dé toutes confessions et

par les philisophes de toutes les directions,

A la personnalité de S. se rapporte outre la méthode synthétique

les aperçus nouveaux,l^indéi:)endance de 1 'esprit,encore la manière de

coordonner,d^exposer ses idées. Voici, qu'à ce propos Lopatine dit,

professeur à l'Université de Moscou: " Les propriétés des écrits de

Soloviev sont - l'originalité de ses vues,la finesse et la large va

riété ^e ses analyses philosophiques, la profondeur, la spiritualité

et la force inéluctable de son argumentation " ("La revcte russe " Vo-

prossy philossophii i psychologuii ,vol, XXI, p, 632-6S3 ),



,• ' Si 'S,' ô'st••'un..es.prit-Syritliétd'çfp.e^'àlpr's;llv;ést/'clâir- que .les "bea-ux

càr^ctères' .de' sa.'pènsée .apparaissentciuand. .elle-'^st,, présentée .-dans,' '

son.enséiîi'ble'^'ce' 'ci-ùi, n'es.t- pas'.poiïr' notre' ca.S',

est"..pas permis 'de: passe.r .s;oUS'..s,d'ienG'e^;eneore'.'an fait rxùi'

pkrtie': es.t/,redé3ral3ie-;,,.à:. 'S;.;,.à.. savoi si ,à. X^heiire,/actuelle/

. Ta philosopM©,<:>,il Russie''a'cojmia'e^caràetère -'specifiqv-e. i.i^.alliîre'reli- •

. gi'e'^se'; ..gui .par ses'écfitsjles cours-,les..discours ,/

•: • '.. à ezci '̂.té- le mduyeraeàt 'pl;iilo's,o^ complétépar .l^'é'lément'-rèligleuX/

• •. • ^ce/qui" est, parfaitement;/c^nfd^^ caractërè .s3mthé tiqué, de'' Sv'Bien'

/ \,:entendu;^":G-e .méz{ite.,:a^ :;:^us;|V;'sprt 'dë tputè ' s.ôii/o-eûWëVVÏaqueT- '

•, •• •le app'artient'' e't la, théorie^; sur,'' l.é/'fondemen^^^^ ,

' . ;• "'r ConGlusion: générale-, su^ ^é:^théoriè dë'' g..' '.1 v;-- i.:-'

v, ' 0^, ,<^1:2^ '̂,,', peut,--être^ qiiq';'.Ta •..th'é'orle.^,^^^ S,"-nTest'.'pas' parfaite; ' nous,'
2'spondonS', qu'e,••,,'d^u.ne.,'p'àrt'̂ S,,;a';respectë ,"ee,.' qui-, ést 'd.e''"b'dn .dàiis les ,au-

. • ^:?^es . tiLépri.dS',, -easuite j.. IT ..à ,aj.oùte ,Te î;é'or!;ipTérû:ent,,'cons.i'déra^ non

:, imaginaire ;̂•mais', t^ès,,'̂ ré eT / ,:pâr c,e; :qtip; .ioaisé- ''sur':-l'es' dohné^es ré èlTps.
, . .;,de-^14Vnaturp,;-;^ cdîist'itué ;la;--grandê' val'eur /deTathéorie' '

• de; SPlovle;v;;;,d.i '̂̂ ^^^^ ''ià-' t'hépri'é' parfaite, .pur'èmeùt-.piaiibsophique

-: s,iar.'lâ'- \q.uestlon,;doi^n'ée'•n/.e.st'••pas.: p,dss.ihie-,,p -yj;-© 'intégral'ë^

;••- : ae- •lT,Mmanit'é' .;mênie:.;^d^ns'.;sp ekpliquê é,/par'

intégr'aljiptan^^^^ par 'Te.'cpncdurs.:^mutuel' .des '.sciences .ilà.tùrelles, •,"

P^ilO'S,op,h:L.e •'et./de:.: .la théolo.g,l,è,-',Ç'*',est',;même •Ta;'pe'nS'̂ ^ Solovièv,

" II'

'. eii' grande : pkrt îf


